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Vacances, 
j’oublie tout ? 
C’est le genre de chiffres 
dont on peine à admettre la 
fiabilité. Et pourtant, ils sont 
le reflet, édifiant, de maintes 
et maintes enquêtes de 
terrain. Ainsi donc, sur cent 
enfants croisés chaque jour, 
treize seraient en situation 
de pauvreté. Combien de fois 
nous sommes-nous posé la 
question de savoir si le petit 
du bout de la rue avait de quoi 
se nourrir, se vêtir, s’amuser ? 
Nous sommes-nous même 
jamais intéressés au quotidien 
obscur de ces gamins du 
désœuvrement, à l’horizon si 
souvent réduit par le carcan 
d’une cité, le manque de 
perspective et d’évasion ? 
Oui, ils sont treize sur cent à ne 
pouvoir bénéficier des mêmes 
privilèges que la majorité de 
leurs petits camarades de jeu 
ou d’école. L’été qui s’ouvre 
doit nous rappeler qu’ils sont 
encore plus nombreux -un 
sur trois selon les statistiques 
nationales- à ne connaître de 
la montagne, de la campagne 
ou de la mer que ce que leur 
rapportent les livres, la télé ou 
les copains. Alors que l’appel 
du large commence à se faire 
ressentir pour tant et tant 
de familles, il n’est qu’utopie 
pour tant et tant d’autres. 
Aurons-nous une petite 
pensée pour elles à l’heure 
de bâtir des châteaux sur le 
sable ? Le croire, hélas, serait 
renier l’idée salon laquelle en 
vacances, on oublie tout…

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Selon un rapport de 
l’Unicef, en France, un 
enfant sur cinq vivrait 
sous le seuil de pauvreté. 
Dans la Vienne, un 
sur sept subirait cette 
situation. Exemples à 
Poitiers et Buxerolles.   

La mort dans l’âme, Adam(1) 

a dû désinscrire ses deux en-
fants du club de judo. Comme 

chaque mois, son compte en 
banque virait au rouge… Une fois 
leur emprunt et les dépenses in-
compressibles déduits, le Poitevin, 
sa femme, son fils et sa fille vivent 
avec environ 400€ mensuels. Ils 
appartiennent à la catégorie des 
familles pauvres. 
D’après un récent rapport de 
l’Unicef, en France, un enfant 
sur cinq grandit sous le seuil de 
pauvreté(2). Dans notre dépar-
tement, la situation est un peu 
moins alarmante : un mineur sur 
sept est concerné. « Ces chiffres 
corroborent ce que l’on observe 
sur le terrain, assure Robert Koala, 
animateur au centre familial et 
social des Couronneries, à Poitiers. 
Chômage et précarité en sont 
bien souvent la cause. Le plus dif-
ficile, c’est d’offrir des loisirs et des 
vacances à ces enfants. » 
Adam supporte mal de devoir 
priver les siens. Il rêve de 
voyages et même de cours de 
langue. Comme Lina et Max(1), 
près d’un petit Français sur trois 
ne part jamais en vacances.  
« Nous n’avons pas fait de sorties 
tous ensemble depuis plusieurs 
années, souffle le père de 
famille.  Nous ne sommes même 
pas allés à la fête foraine de 
Poitiers, contrairement à tous les 
petits copains d’école. Parfois, je 
suis même coincé pour leur ache-
ter un cadeau d’anniversaire. 
C’est tellement dur et embarras-
sant. Il faut toujours que je fasse 
attention aux dépenses et je ne 
m’en sors pas. »

Tout pour mes enfants
Ce discours, Abdoul l’entend 
trop souvent. « Les enfants s’en-

nuient et traînent souvent dans 
les quartiers, à la recherche 
de la première bêtise à faire, 
estime l’animateur de l’asso-
ciation Sanza. Ils n’ont aucune 
ouverture sur le monde… » 
La structure s’occupe d’environ 
soixante familles poitevines. Un 
nombre qui ne cesse de croître 
depuis cinq ans. Des pères et des 
mères, élevant seuls leur progé-
niture, viennent régulièrement 
lui faire part de leurs angoisses. 
Dans la région, 36% des familles 
monoparentales, avec trois 
enfants ou plus, sont pauvres. 
Eléna est dans ce cas de figure. 
La jeune femme de 27 ans se 
débrouille avec moins de 1500€ 
par mois pour élever ses quatre 
bambins, Ethan, Jade, Lohan 
et Katia. La mère de famille a 
toujours fait en sorte de leur 
donner « une vie aussi normale 
que possible ». Depuis octobre 
2013, ils vivent ensemble dans 
un HLM de Buxerolles. Les 
minima sociaux lui ont permis 
d’élever dignement ses enfants. 
Mais chaque centime compte.  
« Quand la fin du mois arrive le 
20 ou même le 15, c’est très dif-

ficile. Une question me hante : 
que vais-je leur donner à man-
ger ce soir ? »

Le bout du tunnel
Quand, par bonheur, quelques 
euros subsistent, Eléna et les 
siens s’autorisent une sortie au 
fast-food, s’achètent quelques 
vêtements ou jouets… Mais la 
frustration reste la norme. Et il 
est difficile de résister aux tenta-
tions. Surtout quand on est une 
petite fille de 10 ans et qu’on 
rêve de fringues à la mode et de 
jolis stylos… « Cette année, mon 
aînée a piqué un foulard et une 
trousse à l’école. Evidemment, 
je n’ai pas laissé passer. Je l’ai 
amenée chez le directeur et elle 
s’est excusée, assure Eléna. J’es-

saie de leur apprendre à ne pas 
réclamer et à s’estimer heureux. 
Je leur ai déjà dit que le bonheur, 
c’est d’avoir une mère présente 
et pas les dernières baskets à 
la mode. Ils comprennent et ne 
sont pas ingrats. » 
Depuis le mois de mai, Eléna 
travaille à la Société aide tra-
vailleurs sans emploi (Sate86), 
en tant qu’agent polyvalent. Elle 
espère bientôt pouvoir finan-
cer son permis de conduire et 
reprendre une formation. Elle 
et ses enfants voient peut-être 
enfin le bout du tunnel. 

(1) Les prénoms ont été modifiés à 
la demande de la famille. 

(2)987€ pour une personne seule. 
Le montant varie selon le nombre 

de personnes à charge.

Enfants de la pauvreté
s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comme beaucoup d’autres familles, Eléna et ses  
quatre enfants vivent sous le seuil de pauvreté. 
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En Poitou-Charentes, la part des personnes vivant dans des fa-
milles monoparentales (9,5%) et des familles de trois enfants 
ou plus (14,3%) est inférieure à la moyenne nationale. Ces types 
de familles sont plus exposés à la pauvreté. Ainsi ces deux caté-
gories fournissent à elles seules 36,8% de la population pauvre, 
alors qu’elles ne constituent que 22% de la population.  

Les familles monoparentales
les plus touchées
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ZOOM SUR…

Les chiffres du bac

7,99. La note en dessous de 
laquelle les candidats sont 
recalés, ne pouvant même 
participer aux épreuves de 
rattrapage.
13. Le nombre de mois 
écoulés entre le lancement de 
l’élaboration des sujets et la 
distribution des polycopiés sur 
les tables d’examens.
15. L’âge du candidat le plus 
jeune dans l’académie.  
Le plus ancien, lui, a 61 ans.
81,40. Le coût, en euros, du 
baccalauréat, par candidat, 
comprenant l’indemnisation 
des frais de déplacement des 
intervenants, la rémunération 
des membres du jury et les 
frais d’organisation. 
4 600. Le nombre de correc-
teurs convoqués par le recto-
rat pour évaluer les milliers 
de copies. Ils auront un peu 
moins de deux semaines pour 
tout corriger.

Au petit matin, Bernard Soulignac vérifie une dernière
 fois les piles de sujets, dans la chambre forte du lycée.
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Après trente et une 
années d’exercice 
en tant que chef 
d’établissement, 
Bernard Soulignac 
raccrochera, fin juin, son 
costume de proviseur. 
Ses derniers instants à 
la tête du lycée Louis-
Armand, il les passe à 
orchestrer les épreuves 
du bac. Avec rigueur 
et minutie, comme 
toujours.

6h45. Dans les couloirs du 
lycée Louis-Armand, à Poitiers, 
point de brouhaha ni de défilé 
d’élèves. Alors que les candi-
dats au baccalauréat prennent 
la route du centre d’examens, 
Bernard Soulignac est déjà sur le 
pied de guerre. Après un rapide 
check-up avec l’électricien et le 
peintre de l’établissement, le 
proviseur fait le tour des salles 
et s’assure de la présence de 
ses personnels. La tension est 
palpable, tout doit être prêt à 
l’arrivée des jeunes.

7h13. Le moment est venu de 

sortir les sujets du coffre-fort, 
pour les répartir dans les dif-
férents points de contrôle. Pas 
question, jusqu’à l’heure H, de 
jeter ne serait-ce qu’un œil au 
contenu des polycopiés. « Les 
piles de sujets sont arrivées du 
rectorat à la mi-mai, explique 
Bernard Soulignac. Cela nous 
laisse de temps de les trier et 
de vérifier que nous en avons 
assez pour l’ensemble de nos 
candidats. » Depuis un mois, 
les précieux documents dor-
maient sagement au fond de 
la chambre forte du lycée, dont 
seuls le proviseur et son adjointe 
connaissent le code d’accès.  
« Nous ne voulons pas de fuite, 
comme cela a pu arriver à la 
Réunion. C’est une vigilance de 
tous les instants. »

7h24. Dans le hall de Louis-
Armand, les élèves affluent. 
Sourire aux lèvres pour certains, 
stress à fleur de peau pour 
d’autres, tous se dirigent vers 
leur salle d’examen. Répartis par 
filière, puis par spécialité, les 
candidats sont surveillés tout au 
long de l’épreuve par des ensei-
gnants et personnels de l’éta-

blissement. À un peu plus de 
trente minutes du coup d’envoi 
de l’épreuve, Bernard Soulignac 
passe en revue ses effectifs, en 
se rendant dans les différentes 
salles de jury. Les petites mains 
préparent les piles de sujets, 
les feuilles d’émargement, les 
enveloppes et consignes… Tout 
semble paré.

7h47. Les élèves sont ins-
tallés, préparent leur copie et 
attendent sagement 8h. Sur leur 
table, rien ne traîne. « Nous n’au-
torisons que le strict nécessaire, 
souligne le proviseur. Pas de 
trousse, ni sac, ni téléphone ! » 
Concernant la triche, les 
consignes du rectorat sont très 
claires. Rien ne doit permettre à 
l’élève de récupérer, à l’extérieur, 
quelque information que ce soit. 
Face à la hausse des ventes 
d’objets connectés, l’académie a 
tout simplement interdit le port 
de montre, numérique ou non. 
Juste au cas où.

8h. Le moment tant attendu 
(ou redouté) arrive enfin.  
« Mesdames, messieurs, il est 
8h précises, vous avez trois 

heures », lance un surveillant. 
De salle en salle, Bernard Sou-
lignac vérifie une dernière fois 
que tout se passe bien et s’ac-
corde un sourire à la lecture des 
sujets d’histoire-géographie :  
« Le Sahara en géo ? Pas 
évident ! »

8h06. De retour dans son 
bureau, le proviseur relâche 
la pression. Tout s’est bien 
déroulé, reste maintenant à 
attendre la fin de l’épreuve. 
Mais pas question pour lui de 
perdre son temps. « Même si 
je pars à la fin de l’année, je 
dois régler quelques dossiers 
pour la rentrée prochaine. » 
Pour son dernier bac, Bernard 
Soulignac se permet néanmoins 
quelques critiques. « Je ne suis 
pas inquiet pour le succès de 
mes lycéens, le taux de réus-
site devrait avoisiner les 90%. 
Selon moi, l’examen mériterait 
d’être repensé. Il n’est qu’un 
simple rite de passage, mais 
n’est pas tellement qualifiant 
et ne correspond pas à tous 
les profils. Il faudrait que le 
gouvernement se penche sur 
la question. » À bon entendeur.

Le dernier bac

du proviseur

u n e  h e u r e  a v e c … 9 / 9    Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Réseau

Les dessertes 
prévues en 2017 
Poitiers-Paris
Seize allers-retours par jour 
sont programmés. Ils auront 
un durée moyenne d’1h33 
(6 minutes de moins que 
les trajets actuels). Le plus 
rapide mettra 1h16, opérant 
un gain de 15 minutes. 
Le premier TGV desservira 
la gare de Poitiers aux 
alentours de 8h et le dernier 
arrivera dans la capitale 
vers 21h. Les horaires seront
identiques pour les Parisiens.

Futuroscope-Paris 
Deux allers-retours par jour 
pour une durée moyenne 
d’1h50. 1h43 à prévoir 
pour le plus rapide. 
Les Parisiens auront accès 
au parc dès 9h30 et seront 
de retour à 19h30, au plus 
tard. Pour les professionnels, 
un aller-retour en milieu de 
journée est prévu. 
Une correspondance TER 
Poitiers-Futuroscope (11 
minutes) donnera lieu à des 
trajets Paris-Futuroscope 
en 1h37. 

Châtellerault-Paris
Cinq allers-retours par jour 
d’une durée moyenne 
d’1h32. 1h13 annoncé 
pour le plus rapide, 
soit un gain de 8 minutes. 
Arrivée au plus tôt vers 8h30 
dans la capitale, dernier 
retour aux alentours de 
18h30. Pour les Parisiens, 
un premier TGV desservira 
Châtellerault dès 9h. Départ 
possible jusqu’à 20h. 

Rep


èr
es

Seize allers-retours 
Poitiers-Paris, cinq 
entre Châtellerault et 
la capitale, la station 
TGV du Futuroscope 
préservée à compter 
de... 2017. Les 
collectivités de la Vienne 
ont semble-t-il gagné 
leur bras de fer avec 
la SNCF. A moins que 
les suggestions émises 
par le médiateur Jean 
Auroux ne soient pas 
retenues en haut lieu. 

« TGV : le médiateur sacrifie 
la Charente. » « Le TGV 
boude La Rochelle. » Nos 

confrères de la Charente Libre 
et de Sud Ouest ont la dent dure 
vis-à-vis de Jean Auroux. Appelé 
à la rescousse, en février, pour 
trancher le conflit entre la SNCF 
et les collectivités locales picto-
charentaises, l’ancien ministre 
de François Mitterrand a abattu 
ses cartes la semaine passée, 
lors d’une réunion au sommet 
à la préfecture. Et il a fait des 
déçus, forcément… « Il ne faut 
pas confondre les désirs et les 
besoins », a-t-il pris soin de pré-
ciser, en préambule. 
A partir de 2017, La Rochelle 
devra donc se contenter d’un 
direct quotidien avec Paris, 
alors qu’elle en réclamait 
quatre. Quant à Angoulême, ses 
neuf allers-retours journaliers 
-seize aujourd’hui- sont loin de 
satisfaire les décideurs. Dans cet 
immense jeu de poker menteur 
entre les élus de tous niveaux, 
Lisea, concessionnaire de la LGV 
Tours-Bordeaux, et la SNCF, la 
Vienne s’en sort très correcte-
ment. Si les choses restent en 
l’état, Poitiers bénéficiera ainsi 
de trente-deux TGV vers ou 
de Paris, Châtellerault, de cinq 

allers-retours quotidiens et le 
Futuroscope limite la casse avec 
quatre liaisons quotidiennes  
(2 « A-R »). 

150M€ de pertes
par an
Si la satisfaction prédomine, elle 
est loin de contenter tous les 
interlocuteurs. « Il y des avan-
cées, mais nous avons encore 
du travail à réaliser », estime 
Jean-François Macaire, président 
de Poitou-Charentes. Il propose 
carrément de « mettre un maxi-
mum de trains en circulation » 
et de tirer le bilan de leur fré-
quentation, dix-huit mois à deux 
ans après la mise en service 

de la ligne, à l’été 2017. Quid 
du déficit abyssal de 150M€ 

par an, évoqué par la SNCF ? La 
compagnie ferroviaire dénonce 
un péage exorbitant entre Tours 
et Bordeaux -au profit de Lisea, 
concessionnaire-, 55% plus 
élevé qu’entre Paris et Lyon. 
C’est d’ailleurs pour cette raison 
qu’elle justifie ses propositions 
de dessertes minimalistes. 
Le nœud gordien du plan de 
financement initial (40% seu-
lement d’apport public) semble 
dépourvu de solutions viables. A 
moins que l’Etat et les collectivi-
tés locales ne décident de mettre 
la main à la poche de manière à 
faire baisser le fameux coût du 

péage pour l’opérateur public. La 
Région Poitou-Charentes n’exclut 
pas d’apporter sa contribution 
financière, chose qu’elle avait 
refusée sous Ségolène Royal. 
Mais en l’état actuel, l’hypothèse 
paraît inenvisageable. En média-
teur avisé, Jean Auroux invite  
« la SNCF et Lisea à développer 
de meilleures relations » et la 
future grande région à « har-
moniser plus efficacement son 
réseau TER ». Sous-entendu : 
l’heure des négociations est sur 
le point de s’achever. Pas sûr 
que les élus charentais et mari-
times s’en satisfassent. Dans la 
Vienne, on le répète, l’heure est 
(plutôt) à la détente.

Poitiers ne regardera pas passer les trains

Poitiers devrait presque conserver le même 
niveau de dessertes qu’aujourd’hui. 

t r a n s p o r t s 
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Alain Claeys refuse 
le gouvernement
Le mini-remaniement consé-
cutif au départ de Geneviève 
Fioraso du secrétariat à 
l’Enseignement supérieur et à 
la recherche a eu lieu mercredi 
dernier, en marge du Conseil 
des ministres. Mais le député-
maire de Poitiers, Alain Claeys, 
ne figurait pas dans la liste des 
nouveaux entrants, puisque 
c’est Thierry Mandon qui  
« hérite » du poste, alors que 
la députée charentaise Mar-
tine Pinville remplace Carole 
Delga au secrétariat d’Etat 
au Commerce et à l’Artisanat 
et Clothilde Valter succède à 
Thierry Mandon... à la Réforme 
de l’Etat et à la Simplification. 
« J’ai été sollicité, mardi en fin 
d’après-midi, par le Président 
de la République et le Premier 
ministre, qui m’ont proposé 
de devenir secrétaire d’Etat, 
explique le député-maire 
de Poitiers. Mais je leur ai 
fait part du fait qu’il était, 
à mon sens, nécessaire que 
l’enseignement supérieur et 
la recherche bénéficient d’un 
ministère de plein exercice... 
» Après une nuit de réflexion, 
Alain Claeys a confirmé sa 
décision au Premier ministre. 
Une décision « pas facile à 
prendre », mais qu’il assume  
« pleinement ». « J’ai pré-
féré être totalement franc et 
transparent. Le Président et le 
Premier ministre l’ont compris. 
Je souhaite bien évidemment 
bon vent à Thierry Mandon et 
j’assure François Hollande de 
mon soutien entier et de ma 
loyauté. »

Sur le seul week-end 
de Pâques, en France, 
3790 adultes se sont fait 
baptiser. Ils étaient un 
tiers de moins il y a dix 
ans. Dans le diocèse de 
Poitiers, la recrudescence 
est confirmée.  

« Mon père ne souhaitait pas 
me faire baptiser. Je suis 
croyante et je l’ai toujours 

vécu comme un regret… » L’an-
née prochaine, Rénata comblera 
ce «  besoin  ». Comme elle, de 
nombreux adultes décident d’en-
trer, de manière tardive, dans la 
communauté chrétienne. Cette 
année, à Pâques, 3790 personnes 
se sont fait baptiser. Un chiffre en 
hausse de 30% depuis dix ans. 
Dans le diocèse de Poitiers, douze 
hommes et onze femmes ont 
reçu ce saint-sacrement. «  Les 
raisons sont intimes et appar-
tiennent à chaque personne, 
explique Agnès Manesse, res-
ponsable du catéchuménat des 
adultes. Certains ont vécu une 
expérience spirituelle très forte. 
D’autres veulent donner un sens 
à leur vie. Ils se demandent ce 
qu’il y a après la mort, pourquoi 
ils sont sur Terre… »

un long parcours
Des événements marquants 
peuvent également influen-
cer cette décision. Décès d’un 
proche, naissance d’un enfant, 
rencontre de l’être aimé sont 
autant de facteurs déclencheurs. 
«  A la disparition de mon père, 
ma famille a volé en éclat. Je n’ai 
pas compris et j’en ai beaucoup 
souffert, raconte Marina, maman 
de 43 ans. J’ai commencé à me 
poser beaucoup de questions. Et 
j’ai fini par rencontrer Dieu. Pour 
moi, ce fut comme une évidence. 
J’ai multiplié les retraites spiri-
tuelles et, lors, d’une prière, j’ai 

entendu en mon for intérieur une 
voix qui me disait «  suis-moi  ». 
C’était Jésus. Il fallait que je me 
fasse baptiser. »
Ses parents, athées, ne lui avaient 
pas offert d’éducation religieuse. 
Sa mère s’est d’ailleurs étonnée 
de ce choix. Pour Marina, hors de 
question de faire machine arrière. 
«  J’ai passé l’âge de demander 
l’avis à qui que ce soit, affirme-
t-elle. Je n’avais qu’une hâte, 
c’était d’être enfin en accord 
avec ma foi. » 
La Poitevine a dû s’armer de pa-
tience, car le processus est long. 
« Ce n’est pas une démarche ba-
nale, explique Agnès Manesse. Le 
catéchumène reçoit un enseigne-
ment. Il doit participer à une série 
de rencontres. Ces moments sont 

l’occasion de se confronter aux 
valeurs de l’Evangile et de faire 
le point sur ses motivations. » 

Des incompatibilités
Tout le monde ne peut donc pas 
accéder au baptême. Certains 
comportements s’avèrent même 
incompatibles avec la foi chré-
tienne. Le racisme, par exemple, 
n’est pas toléré. Les hommes ou 
les femmes qui multiplient les 
conquêtes d’un soir doivent, eux, 
« revenir sur le chemin tracé par 
le Christ ». « Quand on mène une 
vie désordonnée, on s’abîme, on 
ne se respecte pas. C’est incom-
patible avec ce que le Seigneur 
attend de nous. N’oublions pas 
que Dieu nous a créés à son 
image…  », avance Agnès. Et 

l’homosexualité  ? Le sujet reste 
délicat. En théorie, cette orienta-
tion est reprouvée. En pratique, 
il y a des exceptions. « Dieu est 
miséricordieux. C’est à l’Evêque 
de décider. »
Chez les prostestants, la consigne 
est plus souple. «  Nous n’ex-
cluons personne. Ce n’est pas la 
sexualité qui guide notre foi  », 
estime Jean-Luc Gadreau. Le 
pasteur poitevin a vu, lui aussi, 
le nombre de demandes de bap-
tême d’adultes augmenter ces 
dernières années. « On dit que la 
religion est l’opium du peuple. Je 
pense qu’on vit dans un monde 
d’inquiétude. Notre société est 
violente. La foi peut répondre 
à certaines de ces questions et 
préoccupations. »

Ces adultes qui se font baptiser

Les adultes sont de plus en plus 
nombreux à demander le baptême. 

r e l i g i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Photo : D
R
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GRANDE région

Le sondage qui donne 
Alain Rousset gagnant
L’institut de sondage Ifop 
vient de réaliser, pour le 
compte de Sud-Ouest, un 
premier sondage sur les 
intentions de vote des 
électeurs, lors des Régio-
nales de décembre prochain. 
Actuel président de la région 
Aquitaine, Alain Rousset 
recueillerait 49% des voix au 
second tour, en cas d’alliance 
avec les écologistes. Virginie 
Calmels, sa rivale des Répu-
blicains, plafonnerait à 33%. 
« Je trouve ce score encoura-
geant, a souligné la favorite 
de Jean-Pierre Raffarin, lors 
de sa visite à Poitiers, jeudi 
dernier. Car au-delà de mon 
handicap de notoriété, qui 
est évident dans la grande 
région, je fais jeu égal avec 
Alain Rousset au premier 
tour (29% contre 30%, Ndlr). 
C’est plutôt prometteur. Le 
deuxième tour ? 
Bien malin qui peut dire ce 
qui se passera dans six mois. 
La campagne n’a pas encore 
démarré ! »
En Poitou-Charentes, la tête 
de liste socialiste arriverait 
aussi largement en tête. 
Prudent, Alain Rousset ne tire 
cependant pas de conclusion 
hâtive sur l’issue du scrutin : 
« Ce sondage positif est 
sans doute le fruit du travail 
accompli. C’est aussi celui 
d’une méthode : anticiper, 
accompagner ceux qui créent 
et aider ceux qui souffrent (...) 
Mais un sondage ne fait pas 
une élection. » A noter que le 
Front National émargerait à 
18% des intentions de vote. 

vi
te
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Un Centre d’accueil 
pour demandeurs 
d’asile ouvrira ses 
portes en septembre, 
à Loudun. La colère 
ourle dans le Nord-
Vienne, où une pétition 
circule. Mais d’autres 
exemples montrent 
que la cohabitation 
est possible. Voire 
souhaitable ? 

Sa sortie médiatique sur le 
plateau de Public Sénat a 
fait bondir les extrémistes 

de tous poils. L’ancien Premier 
ministre Jean-Pierre Raffarin sou-
tient l’idée « d’intégrer des fa-
milles étrangères dans les zones 
rurales, où se pose un problème 
de déficit démographique ». 
Chez Les Républicains, notam-
ment du Nord-Vienne, la pilule 
passe mal depuis l’annonce 
de l’ouverture, à la rentrée, 
d’un Centre d’accueil pour 
demandeurs d’asile (Cada). 
Quatre-vingts personnes seront 
hébergées dans les anciens 
locaux de l’Afpa de Loudun, dans 
l’attente d’un examen de leur 
situation administrative. 
« Dans cette affaire, j’ai été 
mis devant le fait accompli et 
blessé, admet le maire de la 
commune,Joël Dazas. Désor-
mais, ce projet est acquis. Au 
pied du mur, je n’ai d’autre choix 
que de tout mettre en œuvre 
pour accueillir ces gens dans les 
meilleures conditions. Et cela, je 
ne pourrai le faire sans un sou-
tien actif de l’Etat lui-même. » 
Même si une pétition circule sur 
Internet, même si l’implantation 
du Cada sème le trouble, la capi-
tale du Nord-Vienne se prépare 
à l’arrivée des familles. Et fait 
même contre mauvaise fortune 
bon cœur. En « échange », 
l’élu centriste demande ainsi à 

l’Etat de s’engager à « rouvrir la 
classe de l’école du Martray », 
promise à la fermeture et à  
« faciliter l’installation d’un  
ou deux médecins sur son terri-
toire ». Sans oublier qu’il aimerait  
« trouver un site de substitu-
tion pour le centre de loisirs 
qui devait déménager dans 
les anciens locaux de l’Afpa ». 

« Des facteurs
humains »
Evidemment, la problématique 
des migrants est suffisamment 

sensible au plan européen pour 
que l’on ne verse pas dans l’argu-
mentaire définitif sur la politique 
de l’Etat, qui consiste à répartir 
les demandeurs d’asile dans les 
départements les moins peuplés. 
Mais force est de constater qu’à 
Eymoutiers (Haute-Vienne), on 
ne se plaint pas de la cohabita-
tion avec les migrants angolais, 
congolais, albanais… L’ancien 
centre de loisirs du Buchou en 
accueille quatre-vingts. Et vingt-
deux enfants ont même permis 
à la commune de rouvrir une 

cinquième classe de primaire, à 
la rentrée 2014. 
Reste que l’incompréhension et 
la défiance servent trop souvent 
de comités d’accueil aux exilés du 
monde entier, là où l’Etat décide 
d’implanter des Cada. En 2015, 
5000 nouvelles places doivent 
voir le jour sur le territoire natio-
nal(*). « Par le fait de discours 
politiques de stigmatisation, 
l’étranger est devenu le bouc-
émissaire rêvé, surtout dans des 
zones de grande précarité », dé-
plore le porte-parole du collectif  
« D’ailleurs nous sommes d’ici », 
Yvon Plaçais. Qui a tôt fait de 
s’inquiéter de l’accompagne-
ment des demandeurs d’asile. 
« Il y a des facteurs humains 
à prendre en compte… » 
Pour information, Loudun a 
perdu l’équivalent de 1600 habi-
tants depuis 1990. Un chiffre à 
méditer.   

(*) La région Poitou-Charentes 
ne fait pas partie des régions 

prioritaires pour l’ouverture de 
nouvelles places.

La Vienne, nouvelle terre d’asile ? 

Le Centre d’accueil pour demandeurs d’asile 
de Loudun ouvrira ses portes à la rentrée. 

m i g r a t i o n Arnault Varanne – Nicolas Boursier – redaction@7apoitiers.fr

Sur les cinq premiers mois de l’année 2015, 326 demandeurs 
d’asile ont été reçus à la préfecture de la Vienne, soit une hausse 
de 26,8% par rapport à la même période de 2014. « Cette aug-
mentation est en lien avec l’actualité internationale et notam-
ment l’arrivée de familles syriennes et irakiennes », indiquent 
les autorités. Le département compte cent trente-cinq places en 
Centre d’accueil pour demandeurs d’asile (Cada), gérées par la 
Croix-Rouge à Sommières-du-Clain et Audacia à Poitiers, ainsi 
que  soixante-dix autres en Hébergement d’urgence pour de-
mandeurs d’asile (Huda), pilotées par la Croix-Rouge et Coallia. 

+26,8% de demandeurs
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COLLECTIVITES

Le Département 
présente
son nouveau logo

Le Conseil départemental a 
officialisé, la semaine passée, 
sa toute nouvelle identité 
graphique, réalisée par l’agence 
châtelleraudaise Chat noir.Ses 
initiateurs expliquent son choix 
par la volonté d’associer un  
« nom simple » et « une 
marque : la Vienne », dans 
un style « identifiable et 
reconnaissable ». « Le cadre 
carré fait référence au territoire 
et est symbole de volonté et de 
détermination, poursuit le  
« CD86 ». Le «V » illustré vient 
donner de la souplesse, du 
dynamisme et une intensité, 
voire une audace, avec sa 
couleur orangée. »

Social

Concert de soutien 
aux salariés d’Itron
Dans le cadre du Comité de sou-
tien des salariés d’Itron en lutte 
(CSSIL), un concert de la chorale 
de l’université sera donné, ce 
mercredi, à 20h30, dans la 
nouvelle salle de la Quintaine, 
à Chasseneuil-du-Poitou. Le 
prix d’entrée est de 5€ (gratuit 
pour les enfants de moins de 
12 ans).

Loin des hôtels, 
campings et villages 
vacances, bon nombre 
de jeunes partent en 
vacances… à la ferme. 
Grâce au « wwoofing », 
ils découvrent la vie à 
la campagne à moindre 
frais. Et profitent du 
gîte et du couvert, en 
échange de quelques 
heures de travail.

Rien ne prédestinait Josh 
Hartman à s’exiler dans 
le Nord-Vienne. Le mois 

dernier, ce Néo-Zélandais a 
quitté son job de program-
meur web, à Wellington, pour 
découvrir, deux mois durant, la 
vie dans une ferme française. 
Non loin de La Roche-Posay, 
Tony et Sylvain ont accueilli le 
jeune homme à bras ouverts 
dans leur installation perma-
cole. Les deux agriculteurs sont, 
depuis plusieurs années, hôtes 
« wwoofing ». Chaque été, ils 
reçoivent de jeunes Français et 
étrangers désireux de changer 
d’air, à moindre frais. « Nous 
leur offrons le gîte et le cou-
vert pendant quelques jours 
ou semaines, explique Tony. En 
échange, ils nous donnent un 
coup de main quotidien pour 
faire tourner l’exploitation. » 
L’opération est bénéfique pour 
les deux parties. « Certains 
viennent pour apprendre les 
techniques agricoles, d’autres 
pour se perfectionner en fran-
çais, reprend Sylvain. De notre 
côté, l’expérience est enrichis-
sante et nous offre une main-
d’œuvre volontaire, à bas coût. » 
Dans la Vienne, ils sont une di-
zaine à accueillir régulièrement 
des « wwoofers ». Élevages 
bovins, ovins, caprins, exploita-
tions céréalières… Il y en a pour 
tous les goûts. Répertoriés sur 

le site wwoof.fr, les hôtes pré-
fèrent toutefois rester discrets.  
« Nous passons exclusivement 
par le site pour nouer les 
contacts, explique Alexandra, 
éleveuse de chèvres dans l’est 
du département. La pratique 
doit rester encadrée si l’on veut 
que cela fonctionne. Nous ne 
sommes pas des auberges. »

Une déconnexion
totale
Côté voyageurs, les Poitevins se 
laissent tenter par l’expérience, 
bien souvent à l’étranger. Pierre 
Raguin, 24 ans, était étudiant en 

agro-alimentaire avant de partir 
au Canada l’an passé. Il n’en est 
jamais revenu. « Je suis arrivé 
chez ma famille hôte en pleine 
période de semis et j’ai dû très 
vite m’adapter à la langue et au 
rythme de travail, raconte l’inté-
ressé. J’ai été très bien accueilli. 
Ils m’ont fait visiter la région, dé-
couvrir leurs coutumes et m’ont 
même prêté une voiture pour 
mes vacances, sans que je n’aie 
à débourser un centime. » Le Poi-
tevin a depuis trouvé un travail 
sur place et espère repartir en  
« wwoofing » le plus tôt possible.
Comme lui, ils sont de plus en 

plus nombreux à mettre les 
voiles. Marion Rivet, ancienne 
étudiante en communication, a 
quant à elle opté pour la Rou-
manie, en début d’année, pour 
une déconnexion  totale. « Il n’y 
avait ni électricité, ni Internet. 
Si bien que je n’ai appris les 
attentats de Charlie Hebdo que 
deux semaines après les faits ! 
» Revenue à Poitiers, fin février, 
elle envisage de repartir dès 
l’été, en Australie. 

L’aventure « wwoofing » vous 
tente ? Rendez-vous sur la page 

www.wwoof.fr pour découvrir 
l’annuaire des hôtes de France.

Wwoofing, le voyage à la ferme

v a c a n c e s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Loin de son confort habituel, Marion a découvert la vie à la ferme 
en Roumanie. « Sans électricité, ni Internet ! »
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URBANISME

Un nouveau prix pour 
le Viaduc Léon-Blum
Après avoir obtenu le presti-
gieux prix « Eugene C. Figg », 
récompensant « un ouvrage 
récent qui, par sa conception 
visionnaire et son innova-
tion, apparaît comme une 
icône pour la communauté à 
laquelle il appartient », 
le viaduc Léon-Blum vient 
d’obtenir une seconde recon-
naissance, avec le prix  
« transports » et le  
« Grand prix » de « La Revue 
des Collectivités ». Le jury a 
souligné à l’unanimité  
« la qualité de l’ouvrage, 
son intégration remarquable 
dans le paysage urbain et sa 
vocation à raccorder deux axes 
majeurs de circulation de la 
ville et permettre la circulation 
du réseau de transport ». 

RENCONTRES

Gays, bi, trans : 
Contact 86, des 
oreilles à l’écoute
« Je suis homo mais comment 
l’annoncer à mes proches? », 
« Ma fille vient de m’annoncer 
qu’elle a une relation avec une 
fille, je suis perdue... comment 
dois-je réagir ? »,« Au lycée, 
on se tient à l’écart de moi et 
on se moque depuis que l’on a 
appris sur les réseaux sociaux 
que j’étais gay. Que faire ? »… 
Vous êtes concerné(e) par ces 
questions et vous avez besoin 
de soutien ? Contact 86 est 
une association qui encourage 
le dialogue entre les gays et 
lesbiennes, bi et trans et leurs 
familles et amis. Manifestez-
vous à contact.association86@
gmail.com ou au 06 12 24 
78 65.
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La sexualité des 
personnes handicapées 
est un sujet délicat et 
souvent tabou.  
Lassé des discours  
« moralisateurs » et  
« aseptisés », l’auteur et 
doocumentariste Rémi 
Gendarme, aujourd’hui 
installé à Angoulême, 
a décidé de mettre les 
choses au clair...

« Les personnes handicapées 
ne sont pas des anges. Elles 
sont sexuées et ont besoin 

d’épanouissement. » Rodolphe 
Brichet voudrait mettre fin à un  
« tabou ». L’entrepreneur 
poitevin vient de concevoir 
un dispositif dédié au plaisir 
d’hommes et de femmes à 
mobilité réduite. Son inven-
tion a été récompensée par le  
« Prix de l’innovation sociale » 

du concours Créa’Vienne. 
Simple, performant et robuste, 
le mécanisme a séduit le jury. 
Son produit tient dans une 
valise à roulettes et pèse cinq 
kilos. Impossible de le décrire 
davantage, car un brevet est en 
cours de dépôt. 
Bientôt, peut-être, Rémi Gen-
darme aura l’occasion de tes-
ter cette innovation. Le jeune 
homme de 32 ans, lourdement 
handicapé, s’intéresse depuis 
longtemps à tout ce qui a trait à 
la sexualité. Titulaire d’un Master 
de réalisation de documentaires 
de création, filière de l’universi-
té de Poitiers, Rémi espère que 
le dispositif de Rodolphe Brichet 
sera avant tout fonctionnel.  
« Un ergothérapeute est formé 
pour adapter du matériel afin 
de le rendre utilisable par une 
personne handicapée de ma-
nière autonome : une maison, 
une douche, une fourchette. 

Alors pourquoi pas un sex-toy 
? », s’interroge-t-il dans son 
livre « Je n’accepterai aucune 
assistante sexuelle si lui faire 
l’amour ne la fait pas elle-
même trembler de plaisir. »(*)

« Des arguments 
répugnants »
Dans son fauteuil, qu’il mani-
pule juste avec son auriculaire, 
le documentariste et écrivain 
s’agace contre une vision « 
aseptisée » de la sexualité 
des handicapés. « On parle de 
quelque chose d’humain et de 
beau qui serait un « problème 
» pour les « handis ». On nous 
met encore une fois dans une 
case « à part ». »
Le débat autour de la légalisation 
du métier d’assistant sexuel le 
met en colère. Il fustige certains 
arguments jugés « répugnants ». 
« On parle de « devoir d’humani-
té » ou de « réconfort », comme si 

nous étions des causes perdues. 
Cette image de la personne 
handicapée, je la refuse ! », 
lance-t-il. Rémi rêve d’une so-
ciété où « un handi se prendra 
un râteau, simplement parce 
que c’est un pauvre con ». 
Force est de constater que le 
combat est loin d’être gagné. 
Rodolphe Brichet se heurte 
déjà à un certain scepticisme 
lorsqu’il présente son invention. 
« C’est même courageux de la 
part du jury de Créa’Vienne de 
m’avoir remis un prix », assure 
l’entrepreneur. 
Son dispositif ne permettra sans 
doute pas à Rémi d’accepter le 
préjugé selon lequel « un corps 
handicapé ne peut pas plaire ». 
Mais il a le mérite de lever le 
voile sur un tabou. Un premier 
pas vers l’éveil des consciences ? 

(*) Éditions FLBLB - 5€

Handicap et préjugés

Rémi Gendarme s’agace des tabous autour 
de la sexualité des personnes en situation de handicap. 

s e x u a l i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Les travaux 
d’aménagement d’un 
bâtiment de 454m2 
ont débuté à la faculté 
de médecine et de 
pharmacie de Poitiers. 
Six nouvelles salles de 
travail en libre accès 
pour les étudiants et 
de nouveaux parkings 
seront disponibles à 
partir de mars 2016. 

La présence d’une grue sur-
plombant les toits atteste 
l’évidence : la fac de méde-

cine et de pharmacie est en 
pleine révolution. De ce chantier, 
débuté il y a peu, émergera, 
en mars 2016, un bâtiment  
« à énergie passive » de 454m2. 
Coût de l’opération : 1,5M€.
« En fait, il s’agit d’une exten-
sion, qui doit permettre à nos 
étudiants et à notre personnel 

de mieux respirer », précise Pas-
cal Roblot, doyen de la faculté. 
L’aveu est formel : l’établisse-
ment n’accueillera pas plus de 
carabins, du fait du nouvel amé-
nagement. L’an passé, l’agran-
dissement -« indispensable », 
affirme Pascal Roblot- de la 
bibliothèque avait obéré la capa-
cité d’accueil en classes. Ce sera 
justement la vocation du bâti-
ment en construction que d’offrir 
aux étudiants six nouvelles 
salles en accès libre pour leurs 
recherches. « La préparation aux 
concours nécessite un gros tra-
vail personnel, insiste le doyen. 
Or, nous manquons cruellement 
de place pour accueillir tous 
ceux qui n’ont d’autre moyen 
que de réviser in situ. C’est un 
fait, cette faculté est architectu-
ralement sous-dimensionnée. » 
Les travaux en cours seront-ils 
suffisants pour la faire changer 
d’ère ? Le doyen lui-même 

est sceptique. « Nous aime-
rions faire encore plus, avec 
l’ajout de salles de cours et 
d’un amphithéâtre digne de ce 
nom. Pour cela, nous disposons 
encore d’une petite réserve 
foncière, mais les financements 
manquent à l’appel. Dans 
l’immédiat, il va donc falloir se 
satisfaire de cette nouveauté, 
déjà bien précieuse. »

Des bus, vite !
Pour l’heure, le ballet incessant 
des engins de chantier peine à 
lever le voile sur les contours 
du projet. En revanche, il ajoute 
une épine dans le pied des 
étudiants en médecine et phar-
macie, avec l’occupation durable 
d’une bonne partie des aires de 
stationnement. « A la livraison 
des travaux, ces parkings seront 
eux aussi agrandis », promet le 
spécialiste en infectiologie au 
CHU. 

Dans l’attente, la surabondance, 
si souvent pointée du doigt, de 
voitures « mal garées » risque 
de frôler l’overdose. Riverains 
de la Gibauderie et usagers du 
CHU, les uns victimes des excès 
du stationnement sauvage, les 
autres incapables de trouver leur 
bonheur sur le site de la Milé-
trie, s’en sont déjà émus. Autant 
l’avouer, les solutions manquent 
à l’horizon de la faculté. « Je ne 
peux qu’inciter les étudiants 
à prendre le bus ou à venir en 
vélo », lâche, impuissant, Pascal 
Roblot. 
Soumise à la diatribe depuis de 
longs mois, l’efficacité du réseau 
de transports ajoute au senti-
ment de « suffocation » géné-
rale. Etudiants et personnels 
n’espèrent plus qu’une chose : 
que l’aménagement des caden-
cements et des horaires, promis 
par Vitalis pour la rentrée, finisse 
par tempérer les ardeurs. 

Nouveau look pour nouvelle vie ?vi
te
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Hôtellerie

Le congrès national 
à Poitiers en novembre
Le Cercle des hôtels de Poitiers 
accueillera, du vendredi 20 
au dimanche 22 novembre 
prochains, le congrès national 
des clubs hôteliers. Une 
intervention de Serge Trigano, 
ancien directeur du Club Med, 
aujourd’hui à la tête d’une 
chaîne d’hôtels, est program-
mée à la Maison de la trinité 
le vendredi. Le cercle espère 
recevoir deux cents personnes, 
représentants d’au moins cin-
quante des cent clubs recensés 
en France. Autre nouveauté, 
plus actuelle, pour le Cercle 
des hôtels de Poitiers : il s’est 
élargi, le 1er janvier dernier, 
à la communauté d’aggloméra-
tion de Grand Poitiers (excep-
tion faite des établissements 
du Futuroscope). Il regroupe 
désormais vingt-neuf hôtels 
au lieu de dix-neuf. En son sein, 
1154 chambres sont mises à 
disposition.

Urbanisme

La Porte de Paris 
en travaux deux mois
La circulation de la Porte de 
Paris sera fortement perturbée, 
de lundi prochain au samedi 29 
août, pour cause de travaux. Le 
fonctionnement du carrefour 
va être modifié. Un nouveau 
système de feux sera mis en 
place et des voies réservées 
au bus seront créées. Enfin, 
les automobilistes pourront 
accéder directement à l’avenue 
de Paris, via l’avenue de 
Nantes. Attention, pendant les 
travaux, les feux actuels seront 
désactivés. 

f a c  d e  m é d e c i n e Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Les travaux d’extension prévoient la création 
de six salles de travail en accès libre. 
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Ghislain Kleijwegt
48 ans. Titulaire d’un DEA de géo-
graphie et droit maritime. Secrétaire 
général et directeur des services de la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat 
de la Vienne depuis 2004.

J’aime : la fraternité comme devise, la 
diplomatie comme vertu, l’entreprise 
comme aventure humaine, rouler à 
moto qu’il pleuve ou qu’il vente…
L’humour à la Audiard ou façon Des-
proges, voyager dans les pays médi-
terranéens…
 
J’aime pas : l’indifférence, les idéo-
logues de tout poil, les gens suscep-
tibles, les légumes verts…

Les taxis sont dans la rue… Normal, me 
direz-vous, c’est leur place ! Mais en 
l’espèce, c’est pour manifester. Parfois 
durement, avec l’énergie du désespoir. 
Ce qui provoque l’ire de ces artisans ? 
Uber, une plateforme de transports qui 
met en relation des clients avec des 
conducteurs non professionnels, rému-
nérés pour l’occasion. Des quidams qui 
s’improvisent chauffeurs, sans en avoir 
ni les qualifications, ni les autorisations 
administratives. 
D’aucuns verront dans la colère des 
taxis un mouvement d’humeur destiné 
à défendre leurs intérêts catégoriels. 
Ils ont tort ! Car leur qualification et 
la sécurité du consommateur méritent 
bien que la profession soit sévèrement 
réglementée et qu’il faille un précieux 
sésame -la licence- pour l’exercer.  
L’exemple d’Uber n’a rien d’anec-
dotique. Il illustre l’avènement de 

nouveaux modes de consommation 
que certains milieux assimilent à de  
« l’économie collaborative ». Une no-
tion séduisante pour le consommateur, 
lorsqu’il s’agit de simple « partage des 
frais », et c’est un euphémisme, dans 
le cadre du covoiturage. Mais dans le 
cas d’Uber, ce service payant prospère 
sur fond de misère sociale. Le web et 
les réseaux sociaux servent d’autoroute 
à cette économie. Une autoroute à 
péage, dont les dividendes échappent 
à toute fiscalité, qu’il s’agisse de la TVA, 
des impôts sur les sociétés et de bien 
d’autres prélèvements...
Maintenant, appliquez cette économie 
« collaborative » à d’autres secteurs 
d’activité. Car pourquoi ne pas imaginer 
un Uber des plombiers, des coiffeurs ou 
encore des médecins, par exemple ? 
A grande échelle, les conséquences 
seraient dramatiques, car c’est tout 

notre modèle social qui serait battu en 
brèche. Moins de rentrées fiscales, c’est 
moins d’écoles, moins de routes, moins 
d’hôpitaux, moins de… tout ! 
Alors nos taxis, dans tout ça ? Leur 
combat n’est pas seulement d’éviter 
que des citrouilles ne se transforment 
en carrosse. Ils luttent aussi contre une 
forme de concurrence déloyale qui 
menace de nombreux emplois salariés. 
Peut-être bien les vôtres, chers lec-
teurs… Attention à ne pas tomber dans 
le piège du miroir aux alouettes ! Notre 
responsabilité, en tant que consom-
mateur, est de faire preuve de discer-
nement. Celle des pouvoirs publics est 
de réformer le « joug » fiscal qui pèse 
sur les entreprises créatrices d’emploi. 
Le vrai !

Ghislain Kleijwegt

Hep, taxi ! 
REGARDS

11
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Forte de quatre mille 
emplois, répartis 
dans cinquante-trois 
entreprises, la Vienne 
est leader régional 
dans le domaine de 
l’aéronautique. Grâce 
aux récentes signatures 
de contrats Rafale et 
Airbus, notamment, la 
situation économique 
est au beau fixe pour 
les acteurs locaux. Et ce 
en dépit des difficultés 
à recruter.

Motoristes, usineurs, fa-
bricants d’avionique… 
Avec plus de quatre 

mille emplois et cinquante-
trois entreprises spécialisées 
dans l’aéronautique, la Vienne 
truste la place de leader de la 
filière picto-charentaise. Grands 
groupes, PME-TPE, sociétés 
d’ingénierie et de service et 
établissements de recherche 

et de formation dynamisent le 
département. Un rayonnement 
qu’ils ont d’ailleurs pu démon-
trer récemment aux géants du 
secteur, à l’occasion du Salon 
international de l’aéronautique 
et de l’espace du Bourget, à 
Paris.
Si Dassault, Mecafi et la Saft y 
ont fort logiquement occupé 
le devant de la scène, les PME 
ont profité du rayonnement 
des leaders pour multiplier 
les signatures de contrat. Les 
voyants sont donc au vert en 
Poitou-Charentes. 
Selon une étude d’Aeroteam 
et de l’IUMM, réalisée en avril 
2014, la filière recrutera mas-
sivement jusqu’en 2020, pour 
répondre à ses forts besoins 
en main-d’œuvre. Cinq cents 
postes d’ici la fin d’année, puis 
trois cent quarante-cinq par 
an… Une croissance insolente, 
mais peut-être trop rapide 
pour la région, dont l’offre de 

formation reste, pour l’heure, 
insuffisante. 

Une main-d’œuvre
insuffisante
Malgré la présence de l’Isae-
Ensma dans la Vienne, l’offre 
proposée par les établissements 
scolaires et universitaires ne 
répond pas à la demande. Chez 
Mecafi, on compte seulement 
quinze contrats d’apprentissage. 
Le groupe, qui vient d’annoncer 
la création de cent cinquante 
emplois sur son site châtelle-
raudais, ne pourra pas exclusi-
vement compter sur le bassin 
local pour renforcer ses effectifs. 
« La Vienne répond à certains 
de nos besoins en termes de 
ressources humaines, mais pas 
à tous, précise Jean-Christophe 
Laurenson, directeur commercial. 
Nous sommes souvent amenés 
à recruter à l’extérieur du dépar-
tement, notamment pour les 
postes d’opérateurs. »

Techniciens électroniques, stra-
tifieurs, ajusteurs, monteurs, 
opérateurs sur machines, méca-
niciens, chaudronniers… Les 
recrutements se font générale-
ment dans d’autres régions, voire 
à l’étranger. « Ou dans le secteur 
automobile, avec lequel nous 
avons créé des passerelles de 
reconversion pour les salariés », 
reprend Jean-Christophe Lauren- 
son.
En réponse à ces besoins, le rec-
torat a lancé, en début d’année, 
son Campus des métiers et des 
qualifications aéronautiques. Si, 
jusqu’alors, seule une poignée 
d’établissements (lycées Réau-
mur, à Poitiers, Édouard-Branly 
et Le Verger, à Châtellerault) dis-
pensait des formations étroite-
ment liées à la filière, l’arrivée de 
cette nouvelle structure devrait 
redynamiser l’offre de forma-
tion. Et répondre, de manière 
plus efficace, aux attentes des 
employeurs locaux.

l’aéronautique victime de son succèsvi
te

 d
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Tourisme

Le Futuroscope 
a fait le plein
au premier semestre
Le Futuroscope a enregistré une 
hausse de fréquentation de 100 
000 entrées depuis le début 
de la saison, par rapport à la 
même période de 2014. 
Un chiffre particulièrement 
encourageant pour le 
deuxième parc d’attractions 
de l’Hexagone, qui espère fran-
chir la barre des deux millions 
de visiteurs en fin d’année, 
après avoir dépassé le chiffre 
d’1,8 million au terme du pré-
cédent exercice. Afin d’attirer 
toujours plus de monde, le 
Futuroscope se doit d’innover. 
Le plan de financement des 
nouvelles attractions du site, 
fixé à 58M€ sur la période 
2015-2017, a été officiellement 
acté. Il permettra notamment 
d’apporter un vent de fraîcheur 
au Tapis Magique, au cours du 
troisième trimestre de 2016. 
Comme prévu, le Département 
abondera, à hauteur de 8M€, 
l’opération programmée.

Emploi

L’image, un secteur 
dynamique
La filière image, constituée 
de différents métiers 
(graphisme, imprimerie, 
presse, audiovisuel…) est 
un secteur dynamique, selon 
les résultats d’une étude 
présentée, la semaine dernière, 
par l’Insee Poitou-Charentes. 
La croissance annuelle est 
d’environ 1,5%, contre 0,3% 
pour l’ensemble de l’économie 
régionale.

 Une dizaine d’entreprises du département étaient présentes, 
la semaine dernière, au salon du Bourget, à Paris.

i n d u s t r i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

économie
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 Une dizaine d’entreprises du département étaient présentes, 
la semaine dernière, au salon du Bourget, à Paris.

environnement

Pédagogie

Les enfants s’amusent 
au club nature
Votre enfant a entre 8 et 
12 ans ? Inscrivez-le au 
club nature. Tous les mois, 
l’association Vienne Nature 
propose une activité, en lien 
avec la saison, pour découvrir 
la nature en s’amusant. La 
prochaine session se tient 
mercredi, à Fontaine le Comte. 

Renseignements : 
 05 49 88 99 04. Tarif : 10 e

Biodiversité

Observez le 
« monde minuscule »
Partagez un moment avec vos 
enfants, le mercredi 1er juillet, 
au Jardin des Sens de Poitiers, 
autour de la découverte du 
monde fascinant des petites 
bêtes…

Mercredi 1er juillet, de 16h à 
18h, au 15, Pont St-Cyprien, 

Poitiers. Renseignements :  
05 49 85 11 66, cpie-seuil-du-

poitou@wanadoo.fr

Sorties

A la découverte 
des libellules
Le Conservatoire régional 
d’espaces naturels (Cren) de 
Poitou-Charentes vous invite 
à rencontrer les libellules, 
le mercredi 8 juillet, à 
Vouneuil-sur-Vienne. Vous 
pourrez observer de près ces 
hôtes emblématiques de nos 
rivières et zones humides, en 
compagnie d’animateurs de 
Vienne Nature. 

Rendez-vous le mercredi 8 juil-
let, à 14h, place de l’église de 

Vouneuil-sur-Vienne. Renseigne-
ments : 05 49 50 42 59. 

vi
te

 d
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Débutés il y a peu, les 
travaux d’aménagement 
de l’éco-quartier des 
Montgorges donneront 
naissance, à l’été 
2016, à un projet de 
«responsabilisation 
environnementale» 
inédit en 
Poitou-Charentes.

Les trente-trois hectares 
du site des Montgorges 
résonnent déjà du ronron 

lancinant  des engins de chan-
tier. Dans un peu plus d’un an, 
ils serviront d’ancrage au pre-
mier éco-quartier labellisé en 
Poitou-Charentes. 
Porté par Grand Poitiers et la 
Ville, ce projet prévoit, outre la 
construction de quatre-vingt-
un logements, la création d’un 
cadre de vie résolument tourné 
vers la maîtrise de l’énergie et 

la gestion responsable. « L’idée 
essentielle développée par les 
éco-quartiers est de favoriser le 
mieux-vivre de leurs habitants, 
éclaire l’architecte de l’opéra-
tion, Paul Chemetov. Cela passe 
par l’installation de commerces 
de proximité, le recours généra-
lisé aux transports en commun, 
mais aussi par l’éducation au 
respect environnemental. »
Les futurs résidants du quartier 
doivent déjà s’y préparer : aux 
Montgorges, gestion respon-
sable -de l’eau par exemple- et 
maîtrise de l’énergie seront 
des mots d’ordre. « Certaines 
maisons seront « à énergie 
positive », poursuit l’architecte. 
Cela signifie qu’elles ne devront 

pas consommer plus d’énergie 
qu’elles n’en produiront. » « Ce 
projet s’accorde à merveille avec 
la problématique moderne de 
transition énergétique, abonde 
Daniel Hofnung, président du 
bailleur social Logiparc. Sur ces 
terres, vont pousser des im-
meubles et des pavillons dotés 
de panneaux photovoltaïques, 
qui produiront ici de l’électricité, 
là de l’eau chaude. »
 
La mixité en plus
Non content de favoriser une ré-
duction massive de l’empreinte 
écologique de ses résidants, 
l’éco-quartier prévoit également 
de devenir un terreau de mixité 

sociale et générationnelle.  
« Lorsqu’on responsabilise les 
habitants, on les replace au 
cœur de la vie de leur quartier, 
insiste Daniel Hofnung. Mais le 
mieux vivre, c’est aussi le bien 
vivre ensemble. Ce quartier 
est d’autant plus précurseur 
à nos yeux qu’il est le reflet 
d’une vraie volonté d’équilibre 
humain… » 
A terme, les logements desti-
nés aux militaires du RICM et à 
leurs familles cohabiteront ainsi 
avec une maison relais, gérée 
par l’association Audacia, une 
dizaine d’habitats dits fami-
liaux et autant de logements 
pour personnes âgées, certifiés  
« habitats seniors services ». Cinq 
appartements de la résidence 
intergénérationnelle seront en 
outre réservés à l’Association 
des familles de traumatisées crâ-
niens et cérébro-lésés du Poitou-
Charentes (AFTC), pour l’accueil, 

Les Montgorges en pionnier

é c o - q u a r t i e r 	 Justine Soulard - redaction@7apoitiers.fr

Depuis la création, en décembre 2012, du label national « Éco-
Quartier », trente-deux projets ont été imaginés, conçus et livrés 
en France. Ils concernent, au total, 41 620 logements. 

Trente-deux projets livrés

A l’été 2016, quatre-vingt-un logements auront 
poussé dans l’éco-quartier des Montgorges.
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Chaque année, six 
millions de consultations 
médicales ont trait à 
des douleurs dorsales. 
La plupart des cas sont 
résolutifs, mais les 
atteintes chroniques 
touchent malgré tout un 
patient sur dix. Vérités 
et contre-vérités sur le 
« mal du siècle », avec 
Géraldine Durand et 
Marie-Isabelle Morisset, 
médecin rhumatologue 
et kinésithérapeute au 
CHU(*).…

La colonne vertébrale s’use 
avec le temps…
VRAI ET FAUX. « Protectrice 
de la moelle épinière et du 
système nerveux central, la 
colonne vertébrale contrôle les 
mouvements du corps et sa 
sensibilité. Elle est composée 
de vingt-quatre vertèbres (sept 
cervicales, douze dorsales et 
cinq lombaires), séparées les 
unes des autres par un disque 
intervertébral. Ce sont ces  
« coussins amortisseurs », et non 
les vertèbres elles-mêmes, qui 
assurent le mouvement de la 
colonne. Avec l’âge (dès 25-30 
ans), le manque d’hydratation 
altère progressivement ces 
masses gélatineuses, qui rem-
plissent alors plus difficilement 
leur rôle de tampon, rendant les 
rotations, flexions ou inclinai-
sons plus douloureuses. »

Les muscles ont une influence 
primordiale sur la « bonne 
santé » de votre dos.
VRAI - « Si l’on peut comparer 
la colonne vertébrale au mât 
d’un bateau, les muscles sont 
ses renforts et le moteur de 
tous les mouvements. Toutes 

les composantes anatomiques 
du dos, des cervicales aux lom-
baires, sont interdépendantes.  
Nombre de douleurs dorsales 
sont induites par une force mus-
culaire déficiente. C’est pourquoi 
le premier des conseils à prodi-
guer à une personne souffrant, 
par exemple, d’une lombalgie, 
est de ne pas s’allonger. Plus 
vous vous reposez, moins vous 
faites travailler vos muscles et 
plus le mal empire. De manière 
générale, le manque d’activité 
physique et l’immobilité sont 
des facteurs aggravants du mal 
de dos. »

Les risques de douleurs dor-
sales peuvent être minimisés 
par un simple changement 
d’habitudes…
VRAI - « Le renforcement mus-
culaire, possible, notamment, à 
travers la répétition de séances 
de gainage adaptées, ne peut 
seul prévenir dorsalgies, cervical-
gies et lombalgies. Les stations 
prolongées, devant un écran, 
au volant ou dans un fauteuil 
pour lire, doivent être systéma-
tiquement évitées lorsqu’elles  
« torturent » la colonne verté-
brale. Il en va de même pour la 
posture debout ou la marche. 

Dès que vous le pouvez, revoyez 
la « linéarité » » de vos membres 
inférieurs, de votre colonne et 
de votre tête. Enfin, optez pour 
des matelas de bonne qualité et 
évitez les traversins, qui ont ten-
dance à casser la nuque et donc 
la colonne. »

Il est essentiel de consulter dès 
les premières douleurs…
FAUX - « Selon les activités 
effectuées, des douleurs peuvent 
se réveiller, mais ne présenter 
aucune gravité. C’est notamment 
le cas lorsque vous avez porté 
des charges lourdes, qui plus est 
en n’ayant pas respecté l’indis-
pensable flexion des genoux. Au 
bout de deux ou trois jours, si ces 
douleurs n’ont pas disparu et, à 
plus forte raison si vous êtes sujet 
à des réveils nocturnes doulou-
reux, à une perte de poids ou à 
de la fièvre, vous devez prendre 
rendez-vous avec un médecin et 
lui « raconter » votre douleur. Sur 
la base de ce récit et des symp-
tômes associés, il s’attachera à 
éliminer ou mettre en lumière 
des cas de troubles chroniques. 
Par-delà la mauvaise gestuelle 
précédemment évoquée, les 
déséquilibres constitutionnels, 
comme la scoliose, et le vieillis-
sement normal du corps, les dou-
leurs persistantes peuvent être 
liées à des facteurs beaucoup plus 
handicapants. Tels qu’une frac-
ture de vertèbre insoupçonnée, 
une inflammation infectieuse, un 
rhumatisme spécifique du rachis, 
comme la spondylarthrite, ou 
encore une maladie tumorale. » 

(*)Les informations ayant servi à 
alimenter cet article sont extraites 

de la conférence organisée, 
la semaine dernière, au lycée 

Saint-Jacques de Compostelle, par 
la Caisse primaire d’assurance 

maladie, et animée par Mmes 

Durand et Morisset.

Plein le dos de votre dos ?vi
te

 d
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ANIMATION

Courons pour Alzheimer
Les bénéfices des engagements 
(6€ les 10km, 5€ les 5km, 2€ 
pour les enfants) des 36es Fou-
lées ligugéennes, organisées, 
samedi prochain, au départ 
du stade municipal Maurice-
Girault, seront reversés à Cimo-
Théma, laboratoire « Cibles 
moléculaires et thérapeutiques 
de la maladie d’Alzheimer » de 
l’université de Poitiers. Bulletin 
d’engagement et parcours télé-
chargeables sur www.liguge.fr. 
Retrait des dossards sur place à 
partir de 16h30.

MALVOYANCE

Dépistage gratuit
de la DMLA
Le service d’ophtalmologie du 
CHU de Poitiers se fait le relais 
des 9es Journées nationales 
d’information et de dépis-
tage de la Dégénérescence 
maculaire liée à l’âge (DMLA), 
en proposant, mercredi et 
vendredi, de 14h à 16h, des 
séances de dépistage gratuites, 
aux personnes âgées de plus 
de 60 ans. Première cause de 
malvoyance chez les seniors 
des pays industrialisés, la DMLA 
entraînerait, chaque année, 
trois mille nouveaux cas de 
cécité totale. Diminution de 
l’acuité visuelle, besoin de 
lumière forte pour la lecture, 
apparition d’une tache noire 
ou grise localisée au centre 
de la vision, déformation des 
lignes…  sont autant de symp-
tômes à prendre en compte.
Inscription préalable au 05 49 
44 43 27. 

Infos sur www.journees-dmla.fr ou 
au numéro vert 0 800 00 24 26.

En France, le mal de dos donne lieu à six 
millions de consultations chaque année.

r h u m a t o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
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Dans la foulée de la 
Fiba, le président de la 
Fédération française 
de basket-ball, Jean-
Pierre Siutat, soutient 
l’émergence du 3x3. Il 
se réjouit par exemple 
de la réussite d’Urban 
PB, « un modèle sur le 
plan de l’organisation ». 
Morceaux choisis.  

Après l’effet Dream Team 
dans les années 90, le 3x3 
était un peu tombé dans 
les oubliettes. Pour quelles 
raisons renaît-il aujourd’hui, 
avec le soutien de la FFBB ? 
« Depuis 2012, la Fédération 
internationale (Fiba) mène 
une politique de promotion du 
3x3 pour le développer sur la 
planète entière. La discipline 
deviendra peut-être olympique 
un jour et doit donc fédérer. En 
France, nous avons dépassé le 
cap des 600 000 licenciés et on 
voit bien que nous atteignons 
une sorte de plafond du 5x5 en 
salle, à cause du manque d’in-
frastructures, de bénévoles… Le 
créneau est porteur. »

Les adeptes du basket de rue 
sont-ils les mêmes que les 
licenciés ? 
« Le public n’est pas tout à fait 
identique, même si beaucoup 
de pratiquants en salle sont 
attirés par le 3x3. On estime 
à deux millions le nombre 
d’adeptes. Des « anciens » de 
40 ans ou plus prennent du 
plaisir à se retrouver dans un 
autre cadre. Le 3x3 a de l’ave-
nir ! »

Combien de tournois la Fédé 

a-t-elle homologués 
en France ? 
« Aujourd’hui, nous sommes 
à cent quarante-sept tournois 
homologués avec différents 
labels. Mais trois cents environ 
se déroulent, chaque année, en 
France. Nous avons découpé 
la France en six zones et qua-
torze tournois sont labellisés « 

brun », soit le meilleur niveau, 
comme l’Urban PB. »

Justement, l’Urban PB fait-il 
aujourd’hui référence dans le 
paysage ?
« Poitiers est un modèle à 
plusieurs titres, oui. La place 
centrale s’y prête bien, avec 
l’absence de véhicules, des 

cafés autour… J’y étais d’ailleurs 
le 9 mai, pour l’action organi-
sée par Sako Bolanga (Ndlr : 
Tulipa). Et puis, le savoir-faire 
est de grande qualité depuis la 
première édition, en 2011.  Bref, 
ce tournoi est sympa. Mais nous 
savons que le PB est un club de 
qualité, qui travaille bien. Nous 
ne sommes donc pas surpris ! »

Jean-Pierre Siutat : 
« Poitiers fait référence »

Programme

Trois jours de fête
Jusque-là cantonné au samedi, 
l’Urban PB se déroule cette 
année sur trois jours (voir pro-
gramme complet en page 18). 
Le vendredi, avec le soutien de 
la Ville et de GrDF, les organisa-
teurs ont prévu de faire profiter 
plusieurs établissements sco-
laires des terrains de la place 
Leclerc. Une centaine de jeunes 
sont annoncés. Au programme : 
une découverte grandeur 
nature du basket. Le dimanche, 
se dérouleront également des 
tournois U11 et U13, en lien 
avec le comité de la Vienne. 

Programme (bis)

Des animations 
tous azimuts
Il n’y aura pas que du 3x3 
samedi à Poitiers ! En marge de 
la compétition, Sylvain Maynier 
et l’association Urban PB ont 
ajouté une série d’animations 
« de rue » : danse, concours 
de tirs et de dunks et graff 
agrémenteront la journée.
 

Basket fauteuil

Poitiers-Niort, le match
Pour la première fois de 
l’histoire, les basketteurs de 
l’Asshav de Poitiers affron-
teront leurs homologues de 
Niort, le samedi après-midi sur 
la place Leclerc.

finale nationale

Rendez-vous à Clermont
L’air de rien, l’Urban PB revêt 
une importance majeure pour 
les puristes du 3x3. Les vain-
queurs obtiendront en effet 
leur qualification pour l’Open 
de France, qui se déroulera le 
25 juillet à Clermont-Ferrand, 
place de Jaude. 

a n a l y s e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le président de la Fédé Jean-Pierre Siutat 
estime que le 3x3 est l’avenir du basket. 

Photo : D
R

L’Urban PB, c’est quatre catégories différentes : 
hommes (seize équipes), femmes (douze 
équipes), garçons nés entre 1997 et 1999 (huit 
équipes) et jeunes nés en 2000 et après (huit 
équipes). Seize tournois qualificatifs, réunissant 
plus de 950 joueurs -un record !- se sont déroulés 
à Iteuil, Montamisé, Niort, Thouars, Bressuire, Par-
thenay, Poitiers (CEP, ASPTT, Stade poitevin, PEC), 

Royan, Tasdon-La Rochelle et dans les établisse-
ments scolaires. Par ailleurs, l’association Urban 
PB a rapporté, cette année, environ 7000€ de 
recettes  directes aux clubs organisateurs des qua-
lifications. « Le rendez-vous prend une nouvelle 
dimension citoyenne et s’inscrit sous le signe du 
partage », se réjouit Chantal Guyard, présidente 
de l’Union PB86, organisatrice d’Urban PB.  

édition 2015 : les chiffres clés
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Associé à Mickaël Var 
et Kevin Corre, samedi, 
Angelo Tsagarakis 
est sans doute le plus 
Hellène des basketteurs 
français. L’ex-arrière 
de Boulogne a souvent 
croisé la route de Poitiers 
et des Poitevins… 

A l’autre bout du fil, la voix 
est chaleureuse et alerte. Il 
est 22h et Angelo Tsagara-

kis vient d’atterrir à Athènes, où 
il a prévu de passer une semaine 
de vacances, avant de rentrer 
en France, direction Poitiers et 
l’Urban PB. A 31 ans -il les a eus 
le 3 juin-, le shooteur du SOM 
Boulogne et ancien adversaire 
(coriace) du PB86 se sent très à 
l’aise dans ses baskets, même si 
son avenir en club n’est pas écrit. 
« Ce qui est sûr, c’est que je ne 
serai plus à Boulogne. Le reste, je 
n’en sais rien ! » Lui qui a croisé 
le fer à de nombreuses reprises 
avec le PB86, notamment sous 
le maillot de Bourg et Boulogne-
sur-Mer, ne s’inquiète pas outre 
mesure de sa situation. 

« Un public de
connaisseurs »
En attendant de décrocher un 
nouveau contrat dans la Ligue, 
Angelo se pique au jeu du 3x3. 
Pour l’anecdote, il avait failli 
participer, en 2012, à l’aven-
ture de la première équipe de 
France de la discipline, dont le 
stage d’avant-Mondial s’était 
déroulé à Poitiers. « Une bles-
sure au dos m’avais empêché 
d’y aller, alors que le tournoi 
se déroulait à Athènes. Si 
j’avais été là, nous aurions 
ramené l’or, c’est sûr ! J’aurais 
été tellement motivé… » 
Aucune arrogance là-dedans, 

juste un élan du cœur vis-
à-vis de la mère patrie. Du 
basket de rue, à dire vrai, 
l’arrière formé aux Etats-
Unis adore l’« intensité » 
et la « dimension physique ».
« J’ai appris le basket dans la 

rue, il m’est donc familier. Et 
puis, faire partie d’une nouvelle 
aventure, des pionniers en 
2012, c’était très chouette. » Il 
y a quelques semaines, avec ses 
potes… Lamine Kanté, Gary Flo-
rimont et Mickaël Var –que des 

noms connus ici !-, Tsagarakis a 
participé au Quai 54. Quelques 
jours plus tôt, il avait pris part 
à un match de gala à Nanterre, 
avant de remporter le Tournoi 
du quartier Ouest, à Caen. Bref, 
Angelo est en forme et ne vien-
dra pas faire de la figuration à 
l’Urban PB. « Retrouver Poitiers, 
c’est toujours sympa. Il y a un 
public de connaisseurs et la 
ville respire le basket. Et puis, je 
viens aussi par amitié pour des 
gars comme Benoît Dujardin 
ou Sylvain Maynier… » Après 
une semaine de vacances entre 
Corinthe et Athènes, nul doute 
qu’il aura encore plus de gaz sur 
les pavés de la place Leclerc !

Angelo Tsagarakis, la belle histoire

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Angelo Tsagarakis, en 2012, avant 
le premier Mondial du 3x3 à Athènes.

Licencié au CEP puis enrôle 
par le PB86, Matteo Baudry 
a participé à tous les éditions 
de l’Urban PB, depuis sa créa-
tion en 2011. Le jeune homme 
est aussi un visiteur assidu du 
Jardin des plantes et un vrai 
mordu de basket ! 

Enfant de l’Urban

Jeunes

Bathiste Tchouaffé 
en bronze
Début juin, le Poitevin Bathiste 
Tchouaffé a participé au 
Mondial 3x3 des U18,  sous le 
maillot de l’équipe de France. 
L’événement s’est déroulé en 
Hongrie et l’ancien minime du 
PB86, aujourd’hui pensionnaire 
du Centre fédéral, s’est incliné 
en demi-finale du tournoi face 
à l’Argentine. Tchouaffé et 
ses potes ont tout de même 
ramené la médaille de bronze.

Mondial

Souchu, déjà… 
L’équipe de France aime 
le 3x3. On se souvient que 
l’ex-capitaine du PB86 Karim 
Souchu, Kevin Corre, Mérédis 
Houmounou et JBAM avaient 
terminé 2es du premier Mondial 
de l’histoire, à l’été 2012. Ils 
avaient échoué d’un rien face 
à la Serbie. Cette année-là, les 
trois équipes tricolores (mascu-
line, féminine, mixte) étaient 
parvenues à se hisser jusqu’en 
finale. 

Niveau

Dix pros, une première
Jamais l’Urban PB n’avait 
attiré autant de vedettes place 
Leclerc. Ce samedi, vous aurez 
donc la chance de voir évoluer 
dix joueurs professionnels. 
Outre Angelo Tsagarakis (ex-
Boulogne) et Arnauld Thinon 
(Poitiers), Etienne Joumard (ex-
Poitiers), Kevin Harley (Poitiers), 
l’ex-capitaine du PB Guillaume 
Costentin (Evreux), Mickaël Var 
(Evreux), Kevin Corre (Bourg), 
Gary Florimont (Châlons-Reims), 
Pierre-Etienne Drouault (Evreux) 
et Florent Tortosa (Blois) seront 
d’attaque pour remporter le 
tournoi. 

Photo : H
ervé Bellenger IS
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Le programme complet

Horaire événements Détail

9h30 - 11h30 Découverte du basket 
3x3

Classes CM1 et CM2  
de l’école Jules-Ferry

13h30 - 15h30 Découverte du basket 
3x3

Classe de CM2 de l’école 
Condorcet, 6e et 5e du 

collège du Jardin des Plantes

20h - 22h Match de Gala
Finale du championnat MBA 
entre les Mytics et les Asdes

Vendredi 26 juin 2015 
Découverte du basket

Horaire événements Détail

9h - 10h Préparation Accueil des participants.

10h - 13h30
Matchs 

de qualification

44 équipes se battent pour décrocher 

des places en ¼ de finale.

13h30 - 14h30 Match basket
 fauteuil

Poitiers reçoit Niort pour un match d’exhibition

 qui vous surprendra par son intensité !

14h30 - 15h50 Quarts 
de finale

Match à élimination directe. Suspense, 

intensité et spectacle garantis.

15h50 - 16h10 Animation Reggaeton 

16h10 - 16h30 Concours
Concours de lay-ups. Découvrez des façons 

acrobatiques de marquer des paniers.

16h30 - 17h10 Demi-finales La pression monte, l’ambiance aussi.

17h10 - 17h25
Animation Danse Hip-Hop avec les JAD

17h25 - 17h40 Finale jeunesww Quelle sera la meilleure équipe de

 joueurs nés en 2000 et après ?

17h40 - 18h Concours Concours de tir « Lucky Luke ». Qui sera 

le plus adroit et, surtout, le plus rapide ?

18h00 - 18h15 Finale garçons Quelle sera la meilleure équipe de joueurs 

nés en entre 1997 et 1999 ?

18h15 - 18h30 Concours Concours de danse inter-tribunes. Les spectateurs 

participent au spectacle !

18h30 - 19h Concours Urban Dunk Contest : qui sera le meilleur 

dunkeur 2015 ?

19h - 19h15 Finale Femme Quelle sera la meilleure 

équipe féminine ?

19h15 - 19h30 Finale Homme Quelle sera la meilleure 

équipe masculine ?

19h30 - 19h50
Remise de 

récompenses
Les vainqueurs reçoivent des cadeaux de nos partenaires 

et des tickets qualificatifs pour la finale du championnat de France 3x3.

Samedi 27 juin 2015 
Tournoi et animations

Horaire événements Détail

11h - 17h Matchs
Matchs de poule et finale 

du premier tournoi  
de 3x3 U13 de la région.

Dimanche 28 juin 2015

Tournoi pour les moins de 13 ans 
(U11 et U13)
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BACCALAURÉAT

L’instant de vérité
Philosophie, histoire-géo-
graphie, langues, sciences… 
Depuis mercredi, ils sont  
4 073 dans la Vienne à passer 
les épreuves du baccalauréat, 
dont 2 144 en filière géné-
rale, 753 en technologique et  
1 176 en professionnel. 
Répartis dans les différents 
lycées du département, 
ils affrontent le stress des 
examens jusqu’à ce mercredi, 
avant un repos bien mérité. 
Les résultats seront affi-
chés à compter du 7 juillet. 
Espérons qu’ils soient aussi 
convaincants que ceux de l’an 
passé : en 2014, l’académie 
de Poitiers affichait un taux 
de réussite global de 89% 
(moyenne en France : 88%). 
Ceux qui obtiendront une 
note moyenne comprise entre 
8 et 9,99 devront alors passer 
les épreuves de rattrapage, 
qui se dérouleront jusqu’au 
10 juillet.

ÉCOLE D’INFIRMIERS

Des paniers de 
légumes pour tous
L’association étudiante Auber-
gine (les jeunes se bougent 
pour mieux manger !), 
de l’Institut de formation en 
soins infirmiers de Poitiers, 
vient de mettre en place 
un partenariat avec Plaisirs 
Fermiers. À compter de la 
rentrée, les six agriculteurs 
du magasin, installé rue 
Gustave-Eiffel, fourniront 
les étudiants en paniers de 
légumes issus des cultures 
locales. Le tout à bas prix et 
pour tous !
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Les places coûtent cher 
à la faculté des sciences 
du sport. Face à une 
demande toujours plus 
forte, l’administration a 
mis en place un système 
de tirage au sort pour 
constituer la liste des 
candidats autorisés à 
s’inscrire. Un dispositif 
inacceptable, tant pour 
les familles que pour les 
enseignants.

Depuis leur plus jeune âge, 
Quentin et Guillaume 
Michelin, frères jumeaux, 

rêvaient d’intégrer, ensemble, la 
faculté des sciences du sport de 
Poitiers. Toujours assidus sur les 
plans sportif et scolaire, les fran-
gins se sont inscrits l’an passé, 
via la plateforme Admission Post-
Bac, comme plusieurs centaines 
d’autres futurs bacheliers de 
l’académie. Et ils ont, comme les 
autres, croisé les doigts.
Depuis 2010, l’entrée en Staps 
se joue en effet au tirage au sort. 
La faute à une capacité d’accueil 
limitée et à des demandes 
d’inscription plus nombreuses 
d’année en année. Si Quentin a 
été chanceux, Guillaume, lui, a dû 
attendre les derniers instants et 
l’ouverture de huit places supplé-
mentaires pour être recruté sur 
dossier. Tous n’ont néanmoins 
pas eu la même chance que les 
jumeaux. « Nous avons deux 
cent trente sièges disponibles en 
première année, pas un de plus, 
précise Laurent Bosquet, doyen 
de la faculté des Sciences du 
sport de Poitiers. C’est bien trop 
peu pour répondre à la demande. 
Nous sommes donc contraints 
de procéder à un tirage au sort. 
Injuste et équitable à la fois. »
Chaque année, la priorité est 
donnée aux étudiants néo-ba-
cheliers, de l’académie, ayant 

placé les Staps de Poitiers en 
premier choix d’orientation.  
« Ceux qui ne répondent pas à 
ces trois critères n’ont aucune 
chance d’accéder à la première 
année à Poitiers. »
 
Seuls 50% de reçus 
aux examens
Du côté des enseignants 
et dirigeants, comme des 
familles des étudiants, la situa-
tion est jugée inacceptable.  
« Les gens ne comprennent pas. 
Nous subissons beaucoup de 
pression de la part de parents 
qui veulent que leur enfant 
soit inscrit, poursuit Laurent 
Bosquet. Certains vont même 
jusqu’à faire intervenir des 
élus qui font partie de leur 
réseau. Mais il n’y a aucun 
passe-droit, la sélection se fait 
de manière informatique. » 
Guillaume Michelin dénonce, 

quant à lui, « un système qui 
ne prend pas en compte les 
capacités et les résultats des 
étudiants ». « Près de 50% des 
Première année échouent aux 
examens, parce qu’ils n’étaient 
pas faits pour les Staps. Alors 
que d’autres auraient mérité 
leur place. Il faudrait procéder 
systématiquement à une sélec-
tion sur dossier ou concours. »
Sans moyens supplémentaires, 
la faculté des Sports est pour 
l’heure dans l’incapacité d’aug-
menter ses effectifs en première 
année. Alors, afin de permettre 
aux plus motivés d’accéder au 
cursus par des biais divers, elle a 
entrepris, avec le rectorat et les 
CIO, un travail autour de l’orien-
tation. « Une bonne proportion 
des élèves n’a pas le profil pour 
faire des études à l’université, 
reprend le doyen. Nous préfé-
rons les accompagner en leur 

proposant d’autres formations 
plus appropriées. » Dans le 
même temps, l’université invite 
les « recalés » à s’inscrire dans 
une autre filière, en lien avec les 
Staps (sciences fondamentales, 
médecine, psychologie…) pour 
envisager ensuite une réorien-
tation, soit à la fin du premier 
semestre, soit en deuxième 
année. « Certains étudiants en 
Staps abandonnent en cours 
d’année et libèrent ainsi des 
places, que nous réattribuons 
aux plus motivés. D’autres 
peuvent aussi nous rejoindre en 
deuxième année, à condition 
qu’ils aient passé, avec succès, 
les examens dans leur filière. »
Des alternatives existent donc, 
mais ne solutionnent pas à 
elles seules le « problème » du 
tirage au sort. Aujourd’hui, plus 
de 80% des Staps de France 
agissent de la sorte.

Staps, le tirage au sport

u n i v e r s i t é

Depuis 2010, la faculté des sciences du sport de Poitiers 
attribuent ses places en première année par tirage au sort.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Vingt-quatre heures chrono  

c o u r s e  à  p i e d

Le 6 juin dernier, à Albi, 
Guillaume Laroche a 
décroché son premier 
titre de champion de 
France des 24 heures, 
en parcourant un 
peu plus de 244km à 
pied. Un authentique 
exploit qui vaut au 
sociétaire de l’EPA86 
de frapper à la porte 
de l’équipe de France. 

Il confesse avoir eu un peu 
de mal à redescendre de son 
nuage. Près de deux semaines 

après son exploit, Guillaume 
Laroche est encore étreint par 
l’émotion. « Le titre, c’était déjà 
quelque chose. Les témoignages 
élogieux qui l’ont suivi ont fini de 
me mettre le cœur en vrac. Je 
pense que ces jours-là, je ne les 
oublierai pas de sitôt. »
Comment le pourrait-il ? A 39 ans, 
Guillaume Laroche vient d’offrir à 
son club de l’EPA86 l’un de ses 
plus beaux titres de gloire. Et à 
sa carrière personnelle un reten-
tissement porteur des plus belles 
espérances. 244,366 kilomètres. 
C’est la distance, ahurissante, 
que le gestionnaire de comptes 
en bureau d’études a parcourue, 
le 6 juin, à Albi, pour coiffer sa 
première couronne de champion 
de France des 24 heures. Sept 
bornes de plus que son dauphin. 
Vingt-cinq de mieux que son 
précédent record. Un gouffre ! « 
J’étais parti avec l’ambition de 

tutoyer les 230km. Il faut croire 
que j’étais dans la forme de ma 
vie et que les conditions étaient 
réunies pour me donner des 
ailes. »
Ces conditions-là, parlons-en. 
Un départ à 10h et déjà 45°C 
au milieu de l’après-midi. Sur 
le petit circuit fermé de mille 
mètres proposé aux dompteurs 
de l’extrême, Guillaume retrouve 
avec plaisir cette chaleur qu’il 
affectionne tant. « J’ai démarré 
tranquillement, rappelle-t-il, 
puisqu’avec 10,680km effectués 
au terme de la première heure, 
je ne pointais qu’au 25e rang. Ja-
mais je n’ai accéléré. Les autres, 
eux, ont craqué, un à un. »
A 3h du mat, mu par une ges-

tion exemplaire de ses efforts, 
Guillaume passe en tête. Il ne 
la quittera plus. « Dans ce type 
d’épreuve, on peut s’accorder les 
pauses que l’on veut. On a même 
le droit de s’assoupir quelques 
minutes. Moi, je n’ai jamais 
vraiment ressenti la fatigue. Je 

me suis juste accordé trois micro-
arrêts, pour avaler un café. »

Les Mondiaux en 2017
Du propos ne suinte aucun aveu 
de souffrance. Etonnant lorsqu’on 
sait que Guillaume s’est mis à la 
course à pied en… 2006, « pour 

tourner définitivement le dos à 
mon passé de gros fumeur ». La 
rencontre avec Christian Baigue 
finit de le convaincre, un an plus 
tard, de percer dans ce sport. « Je 
l’ai invité à tester l’ultra-trail », 
rapporte l’ami et coach. C’est 
pourtant aux 24 heures de Saint-
Maixent, en 2011, bouclées sur 
une première marque indivi-
duelle de 143km, que l’élève 
comprend où est son destin. 
Quelques mois plus tard, il rem-
pile à Royan. 190km au total. 
Puis 219 l’année suivante. Les 
progrès sont colossaux. Selon 
lui, il y a pourtant encore de la 
marge. « Même ces 244km, je 
me dis que je peux les dépasser, 
assure Guillaume. Avec ce record, 
je deviens international B. Pour 
intégrer les A, il me faut pousser 
jusqu’à 250km. Je sais que c’est 
dans mes cordes. En tout état 
de cause, mon titre, le premier 
de la décennie acquis par un 
non vétéran, devrait m’ouvrir les 
portes de l’équipe de France et 
des « Mondiaux » et « Europe » 
de 2017. » C’est déjà demain.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Guillaume Laroche (à droite) fait la fierté  
de son coach, Christian Baigue et de l’EPA86.

sport
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Arrivé « frais » à Albi » en raison d’une blessure 
aux adducteurs qui l’a contraint à rester au chaud 
tout l’hiver, la nouvelle coqueluche de l’EPA 86 
sait désormais que le sur-entraînement n’est 
pas un gage de réussite. « Pour ma préparation, 
j’ai enchaîné sept à huit sorties d’au moins deux 
heures chaque semaine, poussant la plus longue 
à 5h30. Je me rends compte que c’était suffisant. 

Pas besoin de se faire mal tout l’hiver. » 
A son programme de l’année, désormais, Guil-
laume n’a plus de « 24 heures ». « Christian me 
tanne pour faire un trail et j’ai prévu de courir 
les 100 km de Millau, le 26 septembre. » Son 
objectif ? Descendre sous les 9 heures. Du menu 
fretin pour un gars qui vient de se taper un Poi-
tiers-Bordeaux en pile une journée !

Millau en septembre

fil infos
Cyclisme
Charlotte Bravard 
s’impose à Loudun

Charlotte Bravard  a remporté au sprint 
la Classic Féminine Vienne-Poitou-
Charentes, 9e  manche de la Coupe de 
France, disputée ce dimanche à Loudun. 
La sociétaire de Poitou-Charentes 
Futuroscope 86 a réglé un groupe 
d’échappées de sept unités, devançant 
sur le fil Fanny Leleu, du team Léopard 
Normandie Women, et la toute jeune 
Laura Asencio, de Saint-Julien-en-Gene-
vois. Notons que Manon Souyris reste 
en tête de cette Coupe de France.

Football
Coupe du District : 
Antran conserve son titre
Antran (D1) a eu toutes les peines du 
monde pour son conserver son titre 
en Coupe du District, ce week-end, à 
Rebeilleau, ne s’imposant qu’aux tirs 
au but  1-1 (6-5, 1-1, à l’issue du temps 
réglementaire), face à Vouneuil-sous-
Biard (D2). Les Antranais s’assurent 
ainsi un doublé historique coupe-cham-
pionnat.

MOTOBALL
Neuville victorieux 
à Houlgate
Les hommes d’Alain Pichard sont 
revenus de leur déplacement en Nor-
mandie avec un succès en poche (4-
0), grâce à des buts de Yann Compain 
et Louis Magnin et un doublé de Marc 
Compain. Cette victoire permet aux 

Neuvillois de se rapprocher du trio de 
tête, puisqu’ils pointent à une lon-
gueur de Monteux, deux de Carpen-
tras et sept du leader Voujeaucourt.

ESCRIME
Matinée de découverte 
au Stade poitevin
Le Stade poitevin escrime organise 
une matinée de découverte, samedi 
prochain de 10h à 13h, au complexe 
sportif Michel-Amand. Les participants 
pourront essayer l’escrime sportive et 
l’escrime artistique, encadrés par les 
maîtres d’armes du club. L’entrée sera 
libre et gratuite pour tous.
Le lendemain, la section artistique 
du club proposera un grand spectacle 
d’escrime ancienne, dans les jardins 
du prieuré de Laverré, à Aslonnes. Les 
spectateurs découvriront un voyage 
dans le temps en compagnie de 
Vikings, de chevaliers et de mousque-

taires. Les représentations débuteront 
vers 14h et se dérouleront tout au 
long de l’après-midi. Il est conseillé de 
réserver par téléphone au 06 21 24 
10 02 ou au 06 47 55 34 11. 

Plus d’infos sur 
www.stadepoitevin-escrime.fr

TORBALL
Les filles vice-championnes 
de France
A domicile, pour la phase retour du 
championnat de France, les féminines 
de l’ASSHAV n’ont pas tremblé. Leur 
bilan : six victoires pour un nul. Ce 
parcours presque parfait permet aux 
protégées de Jérémy Davy de prendre 
la deuxième place du classement 
final, à trois longueurs de Clermont-
Ferrand. Le club poitevin finit donc 
la saison avec deux titres nationaux 
(D1 et D3 masculines) et un de vice-
champion.
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Musique 

J’irai jouer chez vous

Jean-Baptiste Feruch est 
un jeune artiste de Poitiers 
bercé par l’univers de Bob 
Dylan, Jean-Jacques Goldman, 
Alexandre Poulin et bien 
d’autres encore. Seul avec 
sa guitare et son harmo-
nica, il aime rencontrer et 
échanger avec le public, au 
travers de messages remplis 
d’optimisme. Grâce à une 
campagne de financement 
participatif réussie, il va pou-
voir éditer son album  
« Vagabond » à deux cents 
exemplaires.  La sortie de cet 
album marquera le début de 
sa tournée « Concert chez 
l’habitant ». Les internautes, 
qui ont participé à hauteur de 
8€, bénéficieront d’un « bon 
p’tit goûter en musique ». Et 
en prime, le chanteur offrira 
une mousse au chocolat  
« faite maison (si je t’assure, 
j’assure ce dessert) ». Ceux 
qui ont pioché 10€ dans leur 
porte-monnaie, participeront 
à une petite balade en mu-
sique. Le mécène aura même 
droit à un shooting de photos 
souvenirs. « On va bien se 
marrer car, là, c’est toi la  
star », affirme le musicien. 
Pour 20€ de don, Jean-Bap-
tiste Feruch viendra donner 
un concert à la maison et 
l’heureux donateur fera partie 
des figurants du prochain 
clip. Les plus généreux auront 
droit à un concert privé, à un 
album et à l’enregistrement 
live du concert. Pour l’artiste, 
c’est une vraie chance de  
«  contrer ses producteurs et 
d’offrir un concert dans un 
climat intimiste et convivial. 
Quel meilleur lieu qu’une 
chambre ou un salon pour 
échanger, rêver et rire 
ensemble comme de vieux 
amis ? »
 

Contact : jbferuch@gmail.com
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Oyez oyez, gents dames 
et damoiseaux ! Les 
deux cent cinquante 
bénévoles de « Nouaillé 
1356 » vous attendent, 
ce dimanche, pour vous 
faire vivre de l’intérieur 
l’époque épique des 
journées médiévales. 

Remonter le temps, ça vous 
tente  ? Ce dimanche, le 
site abbatial de Nouaillé-

Maupertuis sera transformé en 
village médiéval. Les deux cent 
cinquante acteurs de « Nouaillé 
1356 » vont se plier en quatre 
pour restituer l’atmosphère du 
XIVe siècle. Cracheurs de feu, 
danseurs, jongleurs, soldats et 
cavaliers mettront la cité en 
ébullition. «  Il y aura des ani-
mations aux quatre coins du 
village », assure Antoine Latour, 
président de l’association. 
Tous les comédiens mettront 
un point d’honneur à respecter 
l’Histoire. Ils sont donc priés 
de se débarrasser de tout ce 
qui peut rappeler le XXIe siècle. 
Exit baskets, lunettes, montres 
et autres inventions modernes. 
Les visiteurs, eux aussi, devront 
se passer de barbe à papa et 
de glace. Ils dégusteront du 
sanglier à la broche, des taillis, 
sorte de puddings aux fruits, et 
du massepain, une pâte confec-
tionnée à partir d’amandes et 
de blancs d’œuf. Sur le marché, 

les badauds pourront acquérir 
bijoux, jeux, armes, paniers 
et vêtements du Moyen-Âge. 
« Vous ne verrez pas d’acrylique 
ou de plastique sur les stands 
des artisans ! »

Une pendaison 
et une rançon
Deux temps forts marqueront 
cette journée. A 16h, vous 
assisterez à…  une pendaison  ! 
Un crime a été perpétré dans la 
ville et le maraud à l’origine de 
ce méfait va le payer de sa vie. 
Comme toujours, le peuple se 
réunira en masse pour applaudir 

le bourreau. « Il faut savoir que 
cela se passait réellement de 
cette manière au Moyen-Âge. 
Rassurez-vous, cela reste un 
divertissement familial ! », tem-
père Antoine.
Pour clore en beauté cette riche 
après-midi, vous êtes conviés, à 
18h, au spectacle «  La Rançon 
du roi  ». L’histoire  ? Les villa-
geois fêtent en grande pompe 
le retour de Foulques de Malper-
tuis, seigneur de Nouaillé, et de 
Jean-le-Bon, roi de France. Les 
deux hommes étaient retenus 
en captivité depuis 1356, année 
de la fameuse bataille. Edouard 

III, roi d’Angleterre, les a auto-
risés à revenir en France pour 
qu’ils rassemblent trois millions 
d’écus d’or échangeables contre 
leur liberté. «  Les bourgeois 
sont heureux de retrouver 
leurs seigneurs et les paysans 
râlent parce qu’ils donnent 
trop d’argent aux puissants  », 
résume Antoine. 
L’année dernière, près de 3000 
personnes ont applaudi le tra-
vail des acteurs. Nouaillé 1356, 
Oyez, oyez ? 

Dimanche 28 juin, à partir  
de midi dans la cité médiévale 

de Nouaillé-Maupertuis.

Retour vers le Moyen-Âge !
s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Revivez le Moyen-Âge grâce 
aux acteurs de « Nouaillé 1356 ». 

7 à faire

A 41 ans, le Poitevin 
Stéphane Quérioux a 
atteint son objectif, 
en parvenant à faire 
financer son prochain 
mini-album par des 
contributeurs sur le 
site de crowdfunding 
MyMajorCompany. 
Maintenant, l’artiste 
va devoir honorer 
ses promesses. 

Au calendrier de Stéphane 
Quérioux, le 9 juin était depuis 
longtemps cerné de rouge.  Sa pa-
tience n’a pas été déçue. Depuis 
cette date, le chanteur-composi-
teur sait que le crowdfunding -ou 
financement participatif-  lancé le 
12 mars, lui a suffisamment rap-
porté d’argent pour lui permettre 
d’exaucer ses rêves. 

L’artiste « décalique » (mélange 
de décalé, poétique et roman-
tique) a opté pour ce mode de 
financement dans le but de 
payer son futur mini-album (un 
EP), intitulé Rendez-vous. Son 
précédent, Poker, est sorti en 
2011 avec l’aide d’un cercle 
d’amis et de sa famille proche. 
Ses fans en redemandaient.  
« Tout le monde me réclamait un 
nouveau CD. Il fallait que je sorte 
quelque chose d’inédit, mais je 
n’avais pas les moyens », ex-
plique Stéphane. Il a donc choisi, 
comme sa marraine artistique, 
Eve Angeli, de financer son projet 
grâce au site MyMajorCompany. 

Un CD en septembre
Prudent et rationnel, le chanteur 
a demandé 2 500€ de partici-
pation. Au final, ce sont 3 382€ 
que les cent quinze contributeurs 

du projet lui ont offerts. « Malgré 
les moments de doute, à voir la 
jauge immobile, j’y ai cru jusqu’au 
bout. Au final, c’est un immense 
bonheur. Car si je n’avais pas 
collecté la somme escomptée, je 
laissais tout tomber. » 
Désormais, un boulot monu-
mental attend Stéphane. Il doit 
honorer ses promesses : dénicher 
et faire fabriquer les produits 
dérivés (porte-clés, mugs…) ou 
encore réaliser une quarantaine 
de remerciements en vidéo per-
sonnalisés sur Youtube. « Je ferai 
quelque chose de décalique », 
promet-il. Le plus dur sera sûre-
ment de composer et d’écrire les 
derniers morceaux de son pro-
chain album. A 41 ans, ce roman-
tique espère sortir un troisième CD 
d’ici septembre. Les cent quinze 
fans qui lui ont fait confiance (et 
les autres !) ont hâte d’y être…

L’artiste « décalique » financé par ses fans
c r o w d f u n d i n g Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Stéphane Quérioux a collecté 
3382€ de participation.
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King Kong débarque 
à Poitiers ! Le gorille 
géant est la vedette, 
des « Légendes de la 
jungle », le nouveau 
spectacle du cirque 
Médrano, dont le 
chapiteau se déploie au 
parc des expositions les 
30 juin et 1er juillet. 

Attention les yeux  ! Le roi 
King Kong débarque sous 
le chapiteau du Cirque Mé-

drano. Les 30 juin et 1er juillet, au 
parc des expositions de Poitiers, 
le gorille géant fera trembler les 
enfants et laissera sans voix les 
plus grands. La bestiole atteint 
tout de même huit mètres de 
haut et pèse 3800kg ! « Pour vous 
donner un ordre d’idée, sa main, 
à elle seule, dépasse le mètre 
quatre-vingts », assure Sébastien 
Azéma, chargé de communica-
tion du cirque Médrano. 
La bête, venue d’Amérique, a 
traversé l’Atlantique à bord d’un 
bateau spécialement affrété pour 
l’occasion. « Il a fallu pas moins 
de deux ans pour mettre au point 
cette attraction et il n’en existe 
que trois modèles au monde  », 
affirme Sébastien. Soixante vérins 
hydrauliques sont nécessaires 
pour l’animer. Dix techniciens 
travaillent à sa manipulation et à 
son entretien.

Une incroyable
ménagerie
« Véritable merveille de techno-
logie  », il peut bouger les bras, 
la tête, les yeux, mais aussi 
grogner, montrer les crocs et, sur-
tout, saisir un humain… «  Nous 
allons faire renaître l’histoire 
d’amour entre King Kong et une 
innocente jeune femme. Mais 
nous veillerons à ne pas effrayer 
les plus jeunes. »
Le singe n’est pas le seul animal 

que le public pourra observer… La 
ménagerie du cirque en compte 
quatre-vingts différents. Perro-
quets, tigres, zèbres et autres élé-
phants forment les « Légendes de 
la jungle », fil rouge du spectacle. 
«  Au total, nous présenterons 
quatorze numéros.  » L’année 
dernière, le cirque Médrano avait 
accueilli sous son chapiteau, plus 
d’un million de spectateurs, dans 
les deux cent quatre-vingt-dix 
villes visitées.

King Kong, le roi de la jungle

c i r q u e Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

King Kong, un 
amour de géant.

MUSIQUE 
• Vendredi 26 juin, dès 
19h30, concert de l’atelier 
«Syrinx », à Carré Bleu.
• Samedi 27 juin, à 20h30, 
concert Sankofa, gospel-
jazz vocal, dans la cour 
du Château de Montreuil-
Bonnin.
• Lundi 30 juin, à 20h30, 
« Les Bossa Boys »,  
à Poitiers. 

DANSE 
• Samedi 27 juin, à 20h45, 
« Jardins Divers », au Palais 
des Congrès du Futuroscope.
• Vendredi 3 juillet, « Festin 
de Soi » d’Odile Azagury 
de la Compagnie des 
Clandestins, aux Orangeries 
de Lussac-les-Châteaux. 

CINEMA
• Lundi 6 juillet, à 22h30, 
« 9 mois ferme » à l’église 
Saint-Jean de Montierneuf.
• Mardi 7 juillet, à 22h30,  
« La cour de Babel », au parc 
du Triangle d’Or. 
• Mercredi 8 juillet, à 22h30, 
« Le Grand Soir », au centre 
socioculturel Le Local. 

EVENEMENTS 
• Du 26 au 27 juin, festival 
« Biard dans les Airs ».
• Du 26 au 28 juin, 
« BRUISME#5  », au Confort 
Moderne.

THEÂTRE  
• Du 3 au 5 juillet, 17e 
édition des Comédiales, 
au parc de la Ribaudière à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

 EXPOSITIONS 
• Du 3 au 24 juillet, huile, 
impasto, aquarelle, pastel… 
des élèves de l’association 
Graphis de Vivonne, à la 
Galerie Rivaud.
• Jusqu’au 12 juillet, « A 
Fleur de peau », par Miwa 
et Brno Del Zou, au Mouton 
Noir.
• Jusqu’au 4 juillet,  
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Espace 
Mendès-France.
• Jusqu’au 29 septembre, 
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor Hugo,  
de Poitiers.
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MUSIQUE

Kokopeli sort 
son premier «EP»
Depuis la création de leur groupe, les Rousses de S’cours, en 
novembre 2012, Carla et Julie, les deux cousines poitevines, 
accompagnées de leur batteur Guillaume, ont bien évolué. 
Désormais, le groupe d’inspiration pop-folk indie se nomme 
Kokopeli et a sorti, il y a quelques semaines, son tout premier 
«EP». Composé de cinq titres, cet opus nous invite à découvrir 
leur univers mystique et onirique.
À écouter d’urgence !

Kokopeli EP, disponible sur iTunes,
 Deezer et Spotify

FESTIVAL

Un bon Bol d’Air !
La 25e édition du festival Bol d’Air se tiendra, de vendredi à 
dimanche, aux studios de Virecourt, à Benassay. Organisé par 
le Moto Club de Chiré-en-Montreuil, le rendez-vous des motards 
et rockeurs de la région accueillera, cette année, seize groupes 
venus de France, Belgique et Suède. Très attendus, les incon-
tournables Ramoneurs de Menhirs se produiront le vendredi 26, 
à 23h. Au côté des nombreux groupes locaux, on retrouvera 
également les français Killers (à ne pas confondre avec les très 
célèbres The Killers), ainsi que le quatuor féminin Crucified Bar-
bara, star de la scène metal suédoise.

25e Bol d’Air, du 26 au 28 juin. Tarifs : 10€ le vendredi, 12€  
le samedi, 20€ les deux jours. Informations au 06 23 97 32 30.

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places 
pour deux personnes pour assister à la représentation 
du spectacle « Les légendes de la jungle » du cirque 

Médrano, le mardi 30 juin, à 20h30.

Pour remporter une place, rendez-vous sur 
www.7apoiters.fr et répondez à la question suivante :

Combien d’animaux composent 
la ménagerie du cirque Médrano ? 

Du mardi 23 au jeudi 25 juin inclus.
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Tortugawebzine.fr ralentit l’info

m é d i a

Un webzine baptisé 
Tortuga a vu le jour 
sur le net, à l’initiative 
d’une étudiante 
poitevine, Camille 
Cohignac. Son parti-
pris : le décryptage de 
l’info et un système 
d’abonnement payant. 

C’est La tendance du 
moment, sur le papier ou 
en ligne. Face au flot inin-

terrompu des infos, symbolisé 
par les chaînes dédiées et les 
réseaux sociaux, certains édi-
teurs choisissent de prendre le 
contre-pied. Le mouvement du 
« slow info » s’enrichit chaque 
jour de nouveaux titres, de XXI 
au 1, du Zéphir Mag à… Tortu-
gawebzine.fr. L’initiative revient 
à Camille Cohignac, étudiante de 
23 ans, en 1re année de Master 

web éditorial à l’université de 
Poitiers. Avec son ami nantais 
Emeric Boutin et sa « collègue » 
de promo Morgane Pourteau, la 
jeune femme fait l’éloge de la 
lenteur et de la profondeur. 
« Notre but est d’expliquer 
l’actualité d’une autre manière, 
de prendre le temps de revenir 
sur des sujets quotidiens en les 
décryptant », insiste la directrice 
de publication du webzine. Aux 
actus quotidiennes, la (future ?) 
journaliste et ses comparses 
ajoutent un dossier bimensuel. 
Le premier était consacré à la 
Grèce, celui de cette semaine au 
foot. L’ensemble des contenus 
sont discutés dans des confé-
rences de rédaction ouvertes 
aux abonnés. Des abonnés ? Eh 
oui, c’est l’une des particularités 
de ce portail d’infos sans publi-
cité. L’accès aux dossiers sera 

payant dans quelques semaines, 
le temps que l’offre de décou-
verte de deux mois prenne fin… 
et qu’une structure juridique soit 
créée. L’abonnement sera fac-
turé 3,30€ par mois. 

« Pour que 
Tortuga vive ! »
« Pour que Tortuga vive, nous 
ne pouvons compter que sur 
vous ! L’information transmise 
par les sites de presse en ligne 
est de même qualité que celle 
des magazines papiers », plaide 
la directrice de publication. His-
toire de joindre le geste à la 
parole, elle s’apprête à déposer 
les statuts d’une Société par 
actions simplifiées, au capital 
de 10 500€. La naissance de 
la société donnera vraiment le 
coup d’envoi du webzine, dont 
les premiers pas sur le web 

remontent seulement au 11 
mai dernier. L’aventure semble 
passionnante mais forcément 
chronophage. Et même si « le 
web offre des possibilités » de 
traitement de l’info très inte-
ractives (chat, webconférences, 
vidéo…), il y a fort à parier que 
Tortuga aura besoin de renforts 
pour tenir la cadence. 
En attendant de se projeter plus 
avant, Camille Cohignac partici-
pera, samedi, au Printemps des 
médias, à Paris. Elle y co-anime-
ra un atelier sur la « réinvention 
des formes du débat en ligne ». 
Le Zéphyr, Intégrales, Jour J, 
Tortuga… Le « rendez-vous des 
médias qui bourgeonnent » pro-
met des échanges constructifs 
sur La tendance du moment : 
le « slow info ». A suivre en 
direct sur www.printempsdes-
medias.fr… 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Tortugawebzine.fr a vu le 
jour le 11 mai dernier. 
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Blog

Toutpoitiers.com, 
c’est fini ! 
Né en 2011, le portail d’infor-
mations généralistes sur la 
capitale régionale et ses envi-
rons va disparaître des écrans 
radar à partir du 30 juin.  
C’est Philippe Baudelot lui- 
même qui l’a annoncé  
sur toutpoitiers.com, 
la semaine dernière. « Lancer 
un portail local sur Poitiers 
et les environs était un 
pari un peu dingue, enfin, 
surtout si on espère en vivre, 
explique le blogueur. Et on 
peut légitimement dire que 
c’est un miracle d’avoir tenu 
aussi longtemps. Avec une 
moyenne de 1 000 visiteurs 
par jour, la reconnaissance et 
l’intérêt du concept est bien 
réel mais les chiffres sont là 
(les fameux chiffres !) : 
l’activité commerciale du site 
est insuffisante et surtout 
stagnante depuis des mois. » 
ToutPoitiers.com se distin-
guait des autres sites par une 
actualisation hyper-régulière. 
Animations, commerce, 
agenda, tissu associatif… Sur 
beaucoup de sujets, Philippe 
Baudelot était souvent 
exhaustif. En guise d’adieu, le 
créateur dit ceci : « ToutPoi-
tiers c’est fini, n’oubliez pas 
pour autant de sortir de chez 
vous, n’hésitez pas à revendre 
ou à donner votre télé, le vrai 
monde est dehors et il vous 
attend pour être amélioré. » 
« Monsieur ToutPoitiers » 
va, en revanche, poursuivre 
ses activités de création de 
sites, de référencement et de 
formation. 

Infos sur www.baudelot.eu 
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détente

Présente, samedi et 
dimanche, au Salon 
du Livre des Salons de 
Blossac, Françoise Le 
Breton fera découvrir 
son savoir-faire. Les 
livres, elle ne les lit 
pas, elle les plie, pour 
en faire des objets de 
décoration. Insolite…  

Ce week-end, Françoise Le 
Breton passera au salon. 
Celui du livre, ressuscité 

après une décennie d’absence. 
Pendant deux jours, elle n’aura 
d’autre motivation que de faire 
partager au plus grand nombre 
la passion qui l’anime depuis 
maintenant six ans. « Je l’ai 
découverte à l’occasion d‘un 
vide-grenier », se contente de 
rappeler la Nobilienne.  
Une passion peu commune qui 
consiste à créer toutes sortes 
d’objets, en pliant… les pages 
des livres. Chenilles, cochons, 
hérissons, crayons, pots à 
crayons, bijoux ou lampes… 
Rien ne résiste à son appétit 
artistique. « Avec deux petites 
pages, affirme-t-elle, je peux 
vous faire une toupie. Il faut 
toutefois être très précis dans 
le pliage, car s’il y a la moindre 
approximation, le modèle ne 
tournera jamais… » 
Son passe-temps, on l’aura 

compris, permet à Françoise de 
donner une deuxième vie aux 
ouvrages oubliés. Munie de son 

couteau et de son cutter, elle 
plie et découpe à tout va, au 
point de faire peur, parfois, à 

son propre époux. « Au début, 
je planquais mes bouquins sous 
ma table de chevet pour éviter 
qu’elle ne les désosse », sourit 
Christian.

Autodidacte
aux mains d’or
Désormais, Madame demande 
la permission de « se servir ». 
Quand elle l’a, c’est production 
expresse. L’autodidacte laisse 
alors libre cours à son imagina-
tion, à partir des plans qu’elle a 
elle-même élaborés. 
A l’image de ses porte-cartes 
et porte-photos, la plupart de 
ses pièces possèdent une utilité 
bien précise. Et cela se sait. Le 
bouche à oreille s’est chargé de 
vanter ses mérites. Les com-
mandes affluent, certaines très 
particulières. « J’ai par exemple 
fabriqué une guitare de 40cm », 
précise-t-elle, en exhibant fiè-
rement les photographies de sa 
réalisation.
Dans sa buanderie, Françoise 
s’est aménagé un petit coin à 
elle, où ses outils s’affairent selon 
une mécanique bien rodée. Car 
à force de les répéter, l’artiste 
connaît par cœur les gestes de la 
création. En six ans, 1492 objets 
sont sortis de son atelier.

toucheatout86.blogspot.fr - 
franceflb@aliceadsl.fr

Tél. 06 89 20 14 50.

Les livres, elle les plie

c ô t é  p a s s i o n Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Des pages des livres, Françoise 
fait des objets de décoration.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vie sentimentale très intense 
cette semaine. Vous saurez do-

ser votre énergie avec justesse. Vos 
capacités d’analyse vont vous aider 
dans votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Du renouveau dans votre vie 

sentimentale. Vous prenez conscience 
des effets néfastes sur votre santé. Vous 
envisagez votre vie professionnelle sur le 
long terme.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous vous sentez épanouie 

dans votre vie amoureuse. Bonne 
vitalité cette semaine. Vous devriez 
travailler un peu plus en équipe. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous donnez votre amour sans 

compter à votre partenaire. Mesurez 
vos excès alimentaires. De nouvelles 
opportunités dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre partenaire vous impose 
son point de vue. Beaucoup 

d’énergie pour faire avancer tous 
vos projets. Bonnes perspectives 
professionnelles. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Quelques changements émo-
tionnels intenses en perspec-

tive. Votre système digestif a ten-
dance à ralentir. Votre potentiel de 
créativité est votre atout dans le 
travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vous posez des questions 

face à un partenaire plus affirmé. 
Davantage de ressort musculaire, 
idéal pour le sport. Vous maîtrisez 
mieux vos projets professionnels 
grâce à votre réflexion.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous amplifiez votre vie amou-
reuse grâce au dialogue. Cana-

lisez vos émotions pour éviter les 
désordres gastriques. Misez sur votre 
persévérance pour avancer dans 
votre travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous faites preuve de beaucoup 

d’audace dans le domaine senti-
mental. Votre niveau d’énergie est 
très changeant. Dans le travail, vous 
avez des intuitions positives.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Beaucoup de légèreté dans 
votre vie sentimentale. Sachez 

maîtriser votre gourmandise. Faites 
une coupure dans le travail pour 
vous redynamiser.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre partenaire vous étonne 

et vous subjugue. Forme excellente 
mais peu de détente mentale. Vous 
avez tendance à vous montrer réti-
cent aux travaux collectifs.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Beaucoup de remise en ques-
tion sur le plan sentimental. 

Le vivre pleinement sera libérateur 
et  générateur d’énergie. Misez sur 
votre sens du dialogue pour concréti-
ser vos projets professionnels.

Poitiers n’avait pas accueilli de salon du livre depuis dix ans. Cent 
trois auteurs, illustrateurs et bédéistes et vingt-trois maisons 
d’édition ont répondu présent. Dédicaces, animations de magie, 
calligraphie, dessin, chasse au trésor (pour enfants et adultes), 
ateliers de création à partir d’un livre… seront proposés. 

Salons de Blossac, samedi de 10h à 19h 
et dimanche de 10h à 18h. 

Le livre refait salon à Poitiers
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Le Poitevin Maurice Douda est magi-
cien professionnel depuis onze ans. Il 
vous propose, ce mois-ci, trois tours 
de cartes différents.

Pour la dernière chronique de l’année, je suis 
heureux de partager avec vous trois nouveaux 
tours de cartes, ma passion. Munissez-vous 
d’un jeu ordinaire et de quelques vieilles 
cartes. 
On se retrouve maintenant à la rentrée… Mais 
si vous passez par Avignon, je serai au festi-
val du 4 au 26 juillet, à 13h30, au théâtre BO. 
Toutes les infos sur mon site. Bonne magie, 
amusez-vous bien et bonnes vacances ! 

1. Mariage de carte parfait
Le magicien pose six cartes un peu spéciales 
sur la table. En effet, elles sont toutes coupées 
en deux, soit douze demi-cartes. Deux 
spectateurs choisissent mentalement 
une moitié. Et lorsque le magicien réunit 
ces dernières, faces en bas, elles sont 
retournées simultanément et elles cor-
respondent parfaitement.
	
2. Retour en arrière magique
Le magicien propose au spectateur de 
choisir une carte mentalement en pen-
sant à un nombre entre 1 et 10. Puis il 
mélange. Après avoir fait une passe 

magique pour revenir en arrière, le magicien 
retrouve la carte du spectateur. 

3. Le compte est toujours bon
Une carte de prédiction est posée sur la table. 
Puis d’autres sont sélectionnées au hasard par 
le spectateur. Enfin, leur valeur est ajoutée et le 
magicien compte le nombre de cartes corres-
pondant au résultat dans le reste du jeu. Est-ce 
le hasard ou le compte est-il toujours bon ? 
Car la carte sur laquelle il tombe correspond 
avec la prédiction. 

Plus d’infos sur www.douda.org
Pour l’explication de ce tour, Maurice 

vous invite à utiliser le flash-code ci-contre depuis 
votre smartphone 

Ou
• Tapez www.douda.org et allez sur la page : 

«magie & curiosité», Une vidéo gratuite et explica-
tive de ce tour vous attend. 

    Magie et curiosité

La passion des cartes

BD

Une surprenante favorite
Le groupe de lecture de 9e Art en 
Vienne a choisi, exceptionnelle-
ment, de distinguer deux albums 
plutôt qu’un seul, tant la qualité 
était au rendez-vous…
Le scrutin a élu « Le rapport de Brodeck » 
comme BD du mois. Rien de surprenant, 
compte tenu du génie de Manu Larcenet et 
de son travail sur ce tome 1. Mais la sélec-
tion de mai comptait LA BD « coup de cœur 
» et LA « favorite » : une œuvre magique 
de Matthias Lehmann qui a fait l’unanimité.
Ce livre met en scène Constance, une 
jeune fille qui grandit enfermée dans une 

demeure bourgeoise bordée d’un 
parc qu’elle ne fréquente qu’à de 
rares moments. Elle est éduquée 
par une grand-mère stricte, vio-
lente et imprévisible et un grand-
père lâche et fuyant. Matthias 
Lehman pose, dès les premières pages, une 
ambiance pesante digne d’un Mauriac dans 
« Vipère au poing ».
L’auteur aurait pu se contenter de dérouler 
une histoire de maltraitance dans cet uni-
vers déjà riche. Oui, mais voilà, Matthias 
Lehman s’amuse à prendre des directions 
différentes pour raconter son histoire. Les 
rebondissements se succèdent avec une 

fluidité et une cohérence éton-
nantes. Le dessin est tout aussi 
surprenant. Le trait « seventy », 
plutôt classique et rond, est en-
richi de grands aplats de noir et 
de hachures judicieusement pla-

cées. Ce traitement renforce la sensation de 
huis clos et favorise les émotions. L’auteur 
complète son dessin avec un découpage 
déconcertant. Il alterne pleines pages, 
strips et gaufriers denses, enlève les bords 
de page, pose des éléments flottants. 
Chaque page est une surprise.
« La Favorite » - Scénario et dessins : Matthias 

Lehmann - Actes Sud BD - 160 pages.

En partenariat avec l’Institut 
pour l’éducation financière du 
public (IEFP), le « 7 » vous pro-
pose chaque mois une chronique 
sur la consommation au sens 
large. 

L’euro est la monnaie commune aux pays 
membres de la zone euro, qui regroupe 
dix-neuf Etats de l’Union européenne, 
avec l’entrée de la Lituanie le 1er janvier 
dernier. Créé en 1999, il est en circulation 
depuis janvier 2002. Comme toutes les 
monnaies, l’euro a un nom et un sym-
bole. Le nom a été choisi par le Conseil 

européen, réuni à Madrid en décembre 
1995. Le symbole s’inspire de la lettre 
grecque epsilon (1). Il représente aussi 
l’initiale du mot « Europe » dans l’alpha-
bet latin, tandis que les deux lignes paral-
lèles qui barrent le symbole évoquent la 
stabilité. Les billets, au nombre de sept, 
sont identiques dans tous les pays et 
représentent des symboles de l’héritage 
culturel européen. Les pièces, au nombre 
de huit, ont une face commune et, sur 
l’autre face, un  graphisme qui renvoie 
à un symbole national (un arbre pour 
la France). L’euro est géré par la Banque 
centrale européenne. Celle-ci fixe notam-

ment la quantité de billets et de pièces 
en circulation nécessaire au bon fonction-
nement des économies de la zone euro.

L’évolution du cours de l’euro
Derrière le dollar, l’euro est la deuxième 
devise internationale utilisée dans le 
commerce mondial ou comme réserve 
de change. Il s’échange librement sur 
le marché des changes et son cours vis-
à-vis des autres devises évolue donc en 
fonction des quantités achetées et ven-
dues par les opérateurs. Le cours de l’euro 
influence directement la compétitivité-
prix des produits européens sur les mar-

chés mondiaux. Plus le cours de l’euro est 
élevé par rapport aux autres devises, plus 
les produits européens sont chers compa-
rativement aux autres produits et plus ils 
sont difficiles à vendre. Pendant près de 
deux ans, entre le milieu de l’année 2012 
et 2014, l’euro s’est apprécié face aux 
principales devises. Mais depuis le mois 
de mai 2014, la tendance s’est inversée. 
De nombreux économistes voient dans 
cette baisse de l’euro la possibilité de 
relancer la croissance et d’éviter le risque 
de déflation en zone euro. 

Infos sur lafinancepourtous.com 

    votre argent

L’euro en deux mots

C’est alors qu’il chassait en 
Lorraine que le chevalier teu-
ton Hajek von Hodetin fut at-
taqué par une meute de loups 
visiblement affamés. Ces 
animaux s’élancèrent vers le 
cheval, qui fit un écart brutal, 
projetant au sol son cavalier 
avec une telle puissance qu’il 
en perdit son épée. Heureu-
sement, il tomba sur une 
rhubarbe bien feuillue, de 
celles qui abondent dans ces 
terres humides et humifères. 
Il n’eut d’autre solution que 
de casser un énorme bâton 
de la plante pour répondre 
à l’attaque des canidés qui, 
finalement effarouchés par 
l’arme végétale, renoncèrent 
à leur proie. Pour marquer cet 
événement, le guerrier dési-
gna huit de ses plus vaillants 
soldats pour créer, dit-on, 
l’« Ordre des Rhubarbiers », 
commémoré chaque 8 mai 
dans la petite localité de 

Houdemont (Meurthe-et-Mo-
selle), à la faveur de la fête 
de la rhubarbe.
J’ignore si le bâton a pu servir 
d’épée, comme le veut cette 
jolie légende. Ce qui est sûr, 
c’est que ce même bâton (en 
fait le pétiole des feuilles), 
subtilement acidulé, riche en 
fibres, en vitamine C et en 
anti-oxydants, fait merveille 
en tartes et clafoutis et se 
prête à la fabrication d’un vin 
non moins plaisant, sec ou 
moelleux. Parfait avec un foie 
gras, mais à déguster avec 
modération !

La vie des plantes
Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Pas peur du loup



Riley, une petite fille de 11 
ans, vient d’emménager 
dans une nouvelle ville. Dans 
son cerveau, cinq émotions 
l’aident à traverser cette 
épreuve. Un film d’animation 
touchant et drôle. 

Que se passe-t-il dans la tête d’une 
petite fille de 11 ans, qui vient de 
déménager loin de ses amis et de ses 
repères ? Pete Docter, le réalisateur de 
« Vice-Versa », a son idée sur la ques-
tion… Il se pourrait que cinq émotions 
se chargent de l’aider à traverser cette 
épreuve  : Joie, éternelle optimiste et 
débordante de bonne humeur, veille 
à son bonheur. Colère fait en sorte 
que la justice règne, Dégoût s’assure 
de la tenir éloignée de tout ce qui est 
répugnant, Peur s’occupe de la sécu-
rité. Et Tristesse… on ne sait pas bien 
à quoi elle sert. Jusqu’au jour où Joie 
et Tristesse sont malencontreusement 
envoyées dans des recoins encore 
inconnus de l’esprit de Riley, comme 

la mémoire à long terme ou la pro-
duction des rêves. Mais sans Joie au 
quartier général, les choses risquent 
de mal tourner…
« Vice-Versa » est un film d’animation 
drôle et intelligent, qui nous plonge 
dans le cerveau d’une pré-adolescente 
en plein bouillonnement hormonal. 
Les personnages sont certes caricatu-
raux, mais tellement bien exécutés. 
Chacune des émotions a sa propre 
forme qui la caractérise. Tristesse 
ressemble à une grosse larme, alors 
que Dégoût fait penser à un chou de 
Bruxelles ou à un brocoli. Quant à Joie, 
elle brille de mille feux, tel un petit 
soleil. Parfois, souvent même, toutes 
ces émotions se bousculent dans la 
tête de Riley et l’amènent à prendre 
de mauvaises décisions. En regardant 
« Vice-Versa », vous comprendrez sans 
doute mieux les réactions de votre 
ado. On ne vous cache pas qu’à cet 
âge, c’est souvent Colère qui prend le 
dessus. Mais n’ayez crainte, Joie veille 
au grain…

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour  
l’avant-première « d’Insidious », le mardi 30 juin,  

à 20h15, au Méga CGR de Fontaine.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

De mardi 23 au dimanche 28 juin inclus.places

7 à voir

Vice-Versa, renversant

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine

Film d’animation de Pete Docter avec les voix françaises  
de Charlotte Le Bon ,Gilles Lellouche, Mélanie Laurent,  

Pierre Niney  et Marilou Berry (1h42). 

Nicolas, 22 ans
« J’ai encore du mal à 
m’en remettre tellement 
j’ai rigolé. La scène de 
fin est tout simplement 
magique en termes 
d’humour. C’est un très 
bon film pour se vider la 
tête et je le conseille à 
tout le monde ! »

Maxime, 21 ans
« J’ai adoré ! Il y a une 
scène magistrale à la fin. 
Le scénario est très bien 
travaillé, les person-
nages sont réussis et 
on ne s’ennuie pas une 
seule seconde. C’est sûr, 
je vais en parler autour 
de moi. »

Mélanie, 25 ans
« J’ai passé un excellent 
moment. Je pense qu’on 
peut tous s’identifier au 
personnage de Riley. 
Nous sommes passés 
par ces phases de colère, 
de tristesse et de joie. La 
3D est sympa, mais on 
peut s’en passer. »

Ils ont aimé... ou pas
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Éric Boisseau. 58 ans. 
Délégué culturel au 
Crous de Poitiers. 
Connu de toutes les 
générations étudiantes 
et noctambules. Fêtard 
dans l’âme, jeune 
ad vitam eternam, 
voyageur invétéré. 
Amoureux d’une vie 
qui aurait pourtant très 
tôt pu lui échapper.

1991. Dans son « Garage 
à Vélos », planqué derrière 
le restaurant universitaire, 

Éric Boisseau fait partie des 
meubles. Trois soirs par se-
maine, les étudiants du campus 
affluent par centaines. Tous le 
saluent. Du haut de ses 34 ans, 
le Poitevin se joint aux jeunes 
fêtards, dont il admire la vivacité 
et l’insouciance. Aucunement 
considéré comme « vieux » par 
ses pairs noctambules, Éric est 
une figure locale. De l’animation 
culturelle côté pile, de la joie de 
vivre côté face.
Vingt-quatre ans plus tard, le 

natif de Poitiers siège toujours 
dans le hangar de la rue de la 
Devinière, transformé en locaux 
du Crous en 1998. Il a depuis 
troqué son costume de gérant 
de discothèque contre un poste 
de délégué culturel, qu’il « affec-
tionne au plus haut point ». La 
bureaucratie et la paperasse, 
très peu pour lui. Passé, très 
jeune, par le ministère de la Dé-
fense, puis par le service comp-
table du lycée Edouard-Branly 
de Châtellerault, Éric Boisseau 
ne s’est épanoui professionnel-
lement qu’à compter de son 
arrivée au Crous. « J’avais besoin 
d’un métier dynamique, riche 
en rencontres et en contacts, ra-
conte-t-il. Un métier qui m’offre 
la possibilité de m’exprimer, 
de proposer des idées et de les 
mettre en œuvre. »

Invité de marque
En plus de quinze ans, le Poite-
vin a contribué au renouveau de 
la culture au Crous, s’adaptant 
notamment aux changements 
de générations, sur lesquelles 
il ne posent plus aujourd’hui le 

même regard.
« Les temps changent, c’est un 
fait. Le rapport des étudiants 
à la culture s’est transformé 
au fil des ans. Celui à la fête 
aussi. » La faute, selon lui, a  
« des restrictions toujours plus 
nombreuses ». Éric Boisseau 
trouve que l’on « prive au 
fur et à mesure les jeunes de 
décompression, en scrutant 
leurs moindres faits et gestes ». 
À 58 ans, pas question pour 
lui d’adopter le discours du  
« vieil aigri ». Pas question, non 
plus, de faire une croix sur son 
goût pour la fête et sa proxi-
mité avec les étudiants. Ceux-là 
mêmes qu’il a accompagnés de 
Poitiers à Cracovie, en passant 
par Tunis et Marburg, à l’occa-
sion de voyages organisés par 
le Crous. Ceux-là, également, 
qui l’invitent aujourd’hui à leur 
mariage, à leur ou plus simple-
ment à dîner.
Cette « jeunesse intérieure et 
ce bonheur », Éric Boisseau es-
père bien les conserver le plus 
longtemps possible. Tous ces 
instants et souvenirs auraient 

pourtant pu ne jamais voir le jour. 
À 12 ans, rentrant d’un séjour 
scolaire au ski, le Poitevin subit 
un grave accident d’autocar, 
qui le contraint 
à quitter l’école 
pour l’hôpital, 
pendant deux 
ans… Ce jour-là, 
Éric Boisseau, 
retrouvé dans 
le coma au fond 
d’un puits, a tutoyé la mort. 
Un événement douloureux,  
que l’intéressé « n’aime 
pas évoquer », mais qui n’est 
certainement pas étranger à la 
manière qu’il a, depuis, de cro-
quer la vie à pleines dents.

Le « décalé » 
de la famille
Certains de ses proches le 
considèrent  comme un  
« décalé ». Il se sait malgré tout 
apprécié du plus grand nombre. 
Marié, père d’un fils qu’il 
lui arrive de « croiser dans 
des soirées étudiantes », 
il savoure les dernières années 
qui le séparent de la retraite  

« tant redoutée ». « Je ne veux 
pas arrêter, du jour au len-
demain, d’aider les étudiants 
dans leurs projets culturels, de 

leur proposer 
des événe-
ments réguliers 
et accessibles, 
de m’amuser 
avec eux… Je 
m’ennuie avec 
les gens de mon 

âge. »
Jusqu’alors, Éric Boisseau 
ne se déconnectait de 
son monde étu-diant qu’une 
semaine par an, à l’occasion 
d’escapades solitaires dans 
les Pyrénées, avec pour seuls 
compagnons de route sa tente 
et son sac à dos. Pour lui, pas 
question de généraliser la 
paresse, passée la soixantaine. 
« Je préfère ne pas penser à 
la retraite pour le moment. 
Mais une chose est sûre : une 
fois que j’aurai raccroché mon 
tablier de délégué culturel, je 
consacrerai mon temps à des 
associations ciblant un public 
jeune. » On s’en serait douté !

face à face

« Je ne veux pas  
arrêter de m’amuser  

avec les jeunes... 
Je m’ennuie avec les 
gens de mon âge. »

Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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